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Roma, 1905 — Tip. GuooiAvt 
85, vìa della Face 



Les rémltats de Vétude que je public aujourd'hui sur Un 
AMI DE Pétrarque out été communiqués dans une con fér enee 
fatte le 12 dicembre 1904 lors de Vinauguration officielle de 
Vlnstitut historique belge de Bome et signalés en Belgique peu 
de temps après (1), notamment par Mgr G. Monchamp, vicaire 
general de Liége et directeur de la Classe des Lettres de VAca- 
démie royale de Belgique. Bendant compte de la conférence 
donnée le 21 décembre demier à la Sodété d^art et d'histoire 
. du diocèse de Liége par Mgr Monchamp, la € Gaiette de Liége » 
du 23 décembre disait: € Une des plus curieuses trouvailles faites 
à cette occasion par le conférencier, c^est celle du véritablc noni 
d*tm des plus intimes amis et des plus chers correspondants de 
Pétrarque: celui quHl nomme Socrate, n'est autre qu'un Ludo- 
vica Sanctus, Louis Heiligen, de Beeringen, en notre diocèse. Ren- 
contre des plus intéressantes : tandisqu'à Liége, Mgr Monchamp 
rétablissait ainsi Videntité de Socrate, à Bome, dom Berlière 
arrivait aux mèmes conclusions en retrouvant dans le ménte 
personnage un chanoine de Saint-Donatien à Bruges)^. 



(1) Voir Archives hélges, 1904, p. 293, 
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Assurément il y avait là une rencontre des plm intéres- 
santes, et si le savant conférencier liégeois était afrivé à trouver 
de son coté le véritable nom de famille de Vami de Pétrarque, 
je pouvais croire que c'était à Vaide de documents qui m'avaient 
échappé. Mgr Monchamp, auquel je m'adressai pour óbtenir Vin- 
dication de ces pièces, a eu Vobligeance, en me transmettant les 
épreuves de sa conférence^ de m'écrire que le compte-rendu de 
la € Gazette de Liége » était sur ce point inexact, et que s'il 
avait pu foumir quelques détails sur la famille et le lieu d'ori- 
gine de Socrate, c^était à la suite de mes Communications sur 
Louis Sanctus. Le travail de Mgr Monchamp: Pétrarque. et 
LE PAYS DE Ltége, vicnt de paraitrc dans le ^Leodium)^ (jan- 
vier 1905, pp. 1-16). Je suis heureux de j^opvoir le signaler au 
cours de cette étude destinée à faire la lumière sur la carrière 
beneficiale de Louis Sanctus. Elle montrera une fois de plus 
qm si le dépouillemeni systématique des documents pontificata 
est en soi un ttavail pénible et souvent fastidieux, il présente 
à la longue un grand intér et dans la multitude de renseigne- 
ments quHl foumit sur les dignitaires ecclésiastiques, et permei 
de la sorte, et souvent à Vaide de ces seuls documents, de re- 
constituer la biographie de personfiages incomplètement connus 
ou totalement ignorés. Cette étude sera la coìitribution de Vlns- 
titut historique belge aux solennités du sixième centenaire de 
la naissance de Pétrarque. 

Berne, le 15 janvier 1905, 



CE travail doit son origine à un essai d'identification d'un 
personnage que j'avais eu Poccasion de rencontrer plusieurs 
foia au cours de mes études. L'auteur du Breve chronicon Flan- 
driae, publié en 1856 par le chan. De Smet, a conserve sur la 
peste de 1348 des détails extrémement intéressants, littéralement 
transcrits d'une lettre adressée d'Avignon le 27 avrii 1348 à ses 
amis de Bruges par le chanoine-chantre de Saint-Donatien (1). 
Qui pouvait ètre ce personnage ? Je n'avais pu le découvrir dans 
les documents belges, et pour cause, comme on le verrà plus 
loin, puisque ce chantre ne séjouma pas dans notre pays. L'au- 
teur du Compendium chronologicum episcoporum Brugensium 
necnon praepositorum... ecclesiae... S. Donatiani Brugensis ne 
cite pour la première moitié du XI V^ siede que deux chantres: 
Nicolas de Bouchout et Pierre de Cambrai (2). La découverte 
de la lettre de nomination du successeur de Nicolas de Bouchout, 
datée du 30 aoùt 1342, et de celle qui concédait cette charge 
vacante par décès le 11 septembre 1363 à Brice de Qand me 



(1) Becueil des Chroniques de Fiandre. Publication de la Commis- 
8Ìon royale d'hìstoire de Belgique, t. Ili (Bruxelles, 1856), pp. 14-18. 

(2) Brups, 1781, p. 97, 
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foiirnit le nom désiré: Louis Sanctus de Beerìnge]ij qui avait 
occupò la chantrerie de Saìnt-Douatien pendant dix-neuf ana (I). 

Une fms ce noni trouvé, il était assez ai sé de grouper les 
actes relatifs à ce persoDuagc. Quelle ne fut pas ma surprise, 
quand je le rencontrai dans une supplique adressée au pape 
Clément VI par l'illustre éeri vaiti italien^ Francois Pétrarquei 
dont on celebrai t en ce moment le sixièrae centcnaire de nais- 
salice? Pétrarqiie l'appelait *st son ami très-cheFj celui dont il 
ne pouvait se separerà*, Assurément si cette amUié était sin- 
cère^ on devait retrouver dey tiaees du ehantre de Saint-Dona- 
tien dans la correspondance de Pétrarque, C^est le caB> Dcsor- 
maÌ8 nous savons qtii est ce Socrate^ comme Fétrarque avait 
surnommé son ami intime, Louis de Campine, ce frère bien-aimé 
aree lequel le grand Immaniste contracta une de ces amitìés 
dont la mort seule put bmer les liens, 

Les détails préeieux conservés dans ia correapondanee de 
Pétrarque trouveut ane confiruiatiou dans les actes pontificaux 
que j'ai pu réunir au Vatican, et qui me servìront à reconsti- 
tuer la camere de notre eompatiiote^ sur leqnel ni Fabbé de Sade, 
ni le D' G, Koertìn^ (2) n'ont pe faire la lumière, 

Louis Sanctus naquit a cette extrémitc de la Gaule Belgiqne, 
dite BasBe-AlIemagne, sìtuce entre la Hol lande, le Brabant et 
la rive gauche du Ehin et que Pétrarque appelle « Annia Cam- 
pìnia ou Camplmae^ terre stèrile pour les produìts de Cérès, 
de Minerve et de Bacchus^ mais fertile en grands hommes» (3J. 



(1) Il mounit en 1361^ comme je le m entrerai plas loìn, 

(2) Petrarca' R Leben und Werke {Gesvhicìiie der LiUeraiur Itaìiens 
im ZeitaUeì' der Menaissance, I). Leipzig-, 1878, p. 8t. 

(3) Tu autem, mi Socratesi te unum mihi, quod rairentur posteli, 
non tellus Ausonia, ut reliqnes dedit, sed Cereri et Bacche et Minervae 
aterìliSj at viro rum fertili e, Annea Campi niaef neve forsitaD rudìs lector 
Campaniam diei pntet; Campiniam dico, inferiori Alemaniae ut nunc vul^o 
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Le fait qae dans plusiéurs lettres de Jean XXII et de Be- 
noit XII, il est appelé Louis dit Sanctus « de Beeringen » permet 
de préciser son lieil d'origine, ou du moins donne une présomp- 
tion en faveur de cetté localité de la Campine. Situé à 18 kilo- 
mètres N.-O. de Hasselt, Beeringen fait actuellement partie de 
la province belge du Limbourg. Cela concorde parfaitement avec 
les indications de Pétrarque. Les lettres pontificales et la sup- 
plique de Pétrarque l'appellent clerc du diocèse de Liége : Bee- 
ringen était èn effet un doyenné de l'archidiaconé de Campine 
dans rancien diocèse de Liége (1). 

L'année de sa naissance, d'après un renseignement de Pé- 
trarque, correspond à celle qui vit naitre le grand littérateur 
italien (2). Pétrarque naquit le 20 juillet 1304; c'est donc vers 



fertur, vel autem extremam Galliae Belgicae particulam, quae inter lae- 
vum Rheni latus et Hollandìam et Brabantìam jacet {Famil.j IX, 2). — 
«Annia Gampiniae» est le texte latin donne par l'abbé de Sade (Mé- 
moù-es sur la vie- de Pétrarque, 1764, t. III. Piéces justìf. IV, p. 20), et 
par Fracassetti dans son édition des lettres latines de PtHrarque (Epi- 
stolae de reb. famil., Florentiae, 1862, t. II, p. 51). Dans sa traduction 
italienne, Fracassetti rend ces inots par «dalla Campinia Annéa»(ie^- 
tere delle cose familiari^ Florence, Le Monnier, 1892, t. Il, pag. 364). Je 
n*ai pas lei les moyens de contróler s'il faut prendre Annia ou Annea 
comme substanti f ou comme adjectif, et de déterminer le sens de ce 
mot. D'aprés de Sade^ Louis de Campine serait peut-étre natif de Ham 
prés de Bois-le-duc ou d'Eyndlioven (I, 160). Cette induction était le 
résultat d'un essai dUdentification à Taide d'un nom de localité de la 
Campine qui se rapprochait du mot latin Annia. Mgr Monchamp {Leo- 
diurrty p. 11) volt dans Annea la traduction latine de Beeringen, mot qui 
contient le radicai iiamand ring, anneau. 

(1) Mgr Monchamp fait remarquer que le nom patronymìque de Rei- 
Ugen, traduction flamande de Sanctus, Sancii, est encore existant dans 
plusiéurs localités limitrophes de Beeringen (Leodium, 1905, p. 11). 

(2) « Atque in lucem misit ilio ipso tempore quo ego procul alio ter* 
rarum orbe nascebar » (Epist, famih, IX, 2), 



UN AMI DE PETRARQUE 



aussi delicate qne Pétravque dut décoxtvnr daiis ce <s barbarci' dea 
quali tés exceptionnelles ponr le -traitet* et Taimer en frère. Ce 
fat le seni ami de Pétrarque qai n^ait pas vn le jour en Italie, 
mais — « diìt la postérité s'en étonner i^ — dans ce eoìn extreme 
de la Gaule Belgique, qu^on appelle la Campine^ « panvre patrie, 
éeiivait-il un jonr à son ami, qtii peni 'assurément se glori fier 
d'an genie anssi riche, comme si dans ce fait la nature avait 
voulu niontrer qu'elle conserve ses droits de produire en la'im* 
porte quel paya et sous chaque eiel de suhlìmes Intel li gences », 
C^était là qiie s'étaient écoulées lea premières années du uouvel 
ami de Pétrarque (1), 

Du premier instant quTl le vit, Pétrarque fxit gagné par cette 
physionomie, ces talents^ cette i^ertu qui Ini rendi reni le cam- 
pinois si cher^ et leur longue amitié ne fut janiaìs troublée par le 
plus léger dissentinieut, Cette reneon tre fortuite étonoait parfois 
Pétrarque, tout surprisde voir réunisdes dons si remarquables dans 
tin horame né en terre barbare. C'est du moins la remarque de Pé- 
trarque, et elle n^aurait eneo re rien d^étrange buì' les lèvres de 
maiot italien du XX' siècle, pour qui la Campine doit confiner 
de bien près au póle Nord. Mais les nianières distinguées de Pé- 
trauger, la cnlture de son esprit^ ses talents littéraires et mn* 
aicaux le rapprochaieut du ilorentin, Les relati ons quotidìennes 
qu^l eut avee Pétrarque aceélérèrent et complétcrent une trans- 
formation de m(eure et dMdées déjà commencée sous le elei du 
midi dans l'entourage du cardinal romain, Louis Sanctus avait 
presque onblié son pays d'origine, tant il était épris d^adniira- 
tion pour ritalie, sa langue et ses moeurs. A ees qualités il 
joignait une gravite de mwurs et une niaturité de jugemcnt 
qui en imposaient a son ami, et bien tòt le uom de Louis fit 



(1) EpisL fanuj IX, 2. 
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place à celui de Socrate, sous lequel on le designa communé- 
ment dans l'entourage de Pétrarque (1). L'amitié de Pétrarque 
pour Socrate fut inaltérable; elle dura jusqu'au delà de la 
tombe, et quand la mort vint lui ravir cet autre lui-njéme, ce 
frère bien-aimé, en ménae temps qu'elle lui enlevait son fils 
Jean, Pétrarque versa d'abondantes larmes. 

Pétrarque, on le sait, était . avide de recueillir les épaves 
de l'antiquité. Son séjour auprès des Colonna lui procura l'oc- 
casion de transcrire lui-méme les textes que ses maigres res- 
sources ne lui permettaient pas de faire copici. Voyager lui 
souriait, car l'inconnu pouvait lui réserver de bien agréables 
surprises. Que de trésors peut-étre enfouis dans les bibliothè- 
ques, que de chefs-d'oeuvre ignorés qu'il y avait espoir de tirer 
de l'obscurité et de livrer à l'admiration curieuse de ses con- 
temporains ! Dans ses conversations avec son ami sur les rives 
du Shone, Louis Sanctus dut lui parler des bibliòthèques de 
son pays natal: Liége, Aix-la-Chapelle et les abbayes du 
diocèse ' possédaient d' importantes collections de manuscrits. 



(1) Epist. fam,, IX, 2; Epist. senil, I, 2. Le traìté De Vita solitaria, 
écrit en 1346 ou 1347, renferme un bel éloge de Louis Sanctus : « Sed, 
ò ubi Socratem nostrum linquo? Fallorne? Hunc linquo eqnidem, nam 
cum reliqui comites, ille pars nostri est: itaque cuna caeteri evocandi 
sint^ hunc nobis inseparabilem amor praestat. Nosti hominem, quem et 
stabilis amicitiae fides charum et Musarum multa familiaritas clarum 
facit: cum quo ita gaudium vitaeque jucunditas aderit, ut consilium non 
absit, ita ut vis ingenii vigorque animi, ut qui his nonnonquam jungi 
solet, moestitiae nulla nubes interveniat, sed ea semper laetae frontis 
uniformitas quam in Socrate ilio sene et mirari solemus et laudare, in 
hoc et conspicimus et amamus » (De Vita solitaria, lib. II, sect. X, e. 1, 
ed. Basileae, I, p. 285-286). Je n*oserais partager Topinion de Mgr Mon- 
champ sur le nom de Louis Sanctus {Leodium, 1905, p. 11). A mon avis 
les paroles de Pétrarque se rapportent au nom de Socrate. 
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Pétrarqiie partii en 1333 et visita la Belgiqne et les bords du 
EMe (1). 

Nous ne attivrons paa Pétrarqae à travers la Belgique et 
TAllema^e* Son séjour a Liége mèri te cependant d'ètre men- 
tiooné- Cette ville était bien canDue à Avi^on par la richesse 
et ie nombre de son clergé. Les prébendes de Saint Lambert 
n^étaient-elles pas en ee moment le point de mire de bien dea 
convoitises? Au nombre de ses chanoinea on voyait yers ce 
tempg, outre Téveque Jacques Colonna, qni avait résigné sa 
prebende en prenant poasession du siège de Lombòs (2), les 
itali ens Ottobon, Perceral et Henri de Carreto, les deux Cadoli 
de Parme j Francois de Médieis, Amatore Pierleoni, Renand et 
Ange Orsini, Matìiieu de Longis de Bergame (3), Antoine de 



(1) Fracatsettj place eneore ce voyage en 1329 {Lettere fam%l>, I, 
167j 281-282; LeiUre senili j II, 469)-, de me me que Eug* A food i (Le 
opere di Frane, Petrarca. Studio-crUico-stoHco-letierario, Roma, 1904, 
p. 34), mala la vraìe dale, telle que la dornient Koerting (p. 8B-90) et 
P. de Nolhac (Fétrarque et Vhumanismef Paris, 1S92, p. 37, note 3) 
est 1333, 

(2) de Sade, I, 109, 

{3) Pétrar<iue avait pour ami Mathieu de LoDgls de Bergame, arcbi- 
diacre de Haiaant. Ce persoDuage appartenait à une de ces famillea ita- 
liennea qui avaìent le pnviJége de caser leurs membres dans les cba- 
pitrea dea autres paya. Un Guillaume do Loiigis était chanmne de Cliar- 
tres eii 1310 (Eeg. Clement V, n. GÌ 98); un Veiiturinus Martini étiit 
ebano ine de Tbérouanue eu 1306 (Ih^ n, 754). Quant à Mathieu, fila de 
Bernard de Longis, il était déja archìdiacre [de Hainaut] à Liége le 
9 février 1311, jour où C!ément V le dispensa de la residence afin de 
luì permettre d'étudier le droit civll pendant troìs ans (Eeg. Olement F, 
n. 6588). Des actea de 1312 et 1314 {AnaUctes pour servir à Vhistoire 
ecch de Beìgiqm^ IV, 197; XXI, 396^ 398), il résulte que Mathieu n'était 
pas dans le diocésc. C'étaìt eneore le cas en 1322 (Barbior, Hisi, d6 
Vahhaye de Fìoreffe, II, p. 251, n, 452), le 10 dicembre liì2o (Dormane 
et Scboolmeestera, Cartulaire de Saint-Lambert de Liége^ III, p. 286), 
le l^-- mars 1827 {AnaìtùteSt IS, 297), en 1329 {Ib,^ 292), D'un »ote du 
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Biella, sans parler des gens de l'entourage du pape d'Avignon. 
On pouvait donc parler en connaissance de cause de Liége dans 
le milieu où vivait Pétrarque. 

« Gomme j'avais appris qu'on y trouvait de bons manus- 
crits, écrivait'il plus tard, je m'arrètai dans cette ville et priaì 
mes compagnons de m'attendre. J'y trouvai deux discours de 
Cicéròn (1) ; j'en copiai un, et un de mes amis transcrivit Tau- 
tre; c'est par moi que l'Italie en eut connaissance. N'y a-t-il 
pas de quoi rire, lorsqu'on pense que dans une ville si célèbre 
panni les étrangers nous dùmes nous creuser le cervelle pour 



6 mars 1335 il n'apparaìt pas clairement qu'il fùt alors à Liége (16., XIII, 
492). Un acte du 26 mai 1840 semble indiquer qu'il s'y trouvait (Bar- 
bìer, II, p. 264, n. 466). Le 19 mars 1345 il obtint de Clément VI des 
lettres conservatoires (Beg, Avin, 77, f 224). Le 17 avril 1371 il regut 
également de Grégoìre XI des conservatoriae {Beg, Avin, 173, f. 233); 
le 22 juillet 1372 il fut autorisé à fai re visi ter son archidiaconé par 
d'autres personnes (Beg, Avin, 186, f. 336); le 7 juin 1374, il regut de 
nouvelles conservatoriae (Beg, Avin. 194, f. 49), le 30 octobre 1376, le 
privilége d'avoir Pautel portatif (;Beg. Avin. 196, f. 518) et de pouvoir 
célébrer en lieux interdits (Beg, Avin, 197, f. 227). 

Nous Pavons encore trouvé cité le 7 septembre 1316 (Mollat, ief- 
tres communes de Jean XXlI, n. 499), le 4 juin 1318, dans Tacte qui 
confére à Nicolas de Canali Tarchidiaconé de Bergamo possedè par 
Mathieu de Longis avant qu'il regut celui de Liége (Beg, Avin, 10, 
f. 131), le l«f avril 1327, en qualité de chapelain du pape (Sauerland, 
Urkunden und Begesten sur Geschichte der BUeinlande, II, p. 30, n. 173), 
le 18 mars 1333 (16., p. 460, n. 2168) et le 22 avril 1336 (Vidal, Let- 
tres communes de Benott XTI, n. 2972). Dans le voi. 9 de Tarmoire LUI 
des Archives Vaticanes, qui contient une «copia litterarum missarum 
domino nostro pape, cardinalibus et aliis a die XXIX mali anno LXIIP », 
fol. 206, — formulaire — on trouve une lettre curieuse relative aux 
bénéfices d'un Mathieu de Longis. Est-ce le nótre? (Voir annexe XXII). 

(1) Probablement dans la bibliothèque de Pabbaye bénédictine de 
Saint-Jacques-de-Liége, d'aprés Tinduction de Mgr Monchamp (Leodium, 
1905, p. 3-4). 

3 
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trouver un peu d'encre, encore était-elle jaune comme du sa- 
fran» (1). 

Est-ce plaisanterie ou réalité? On croira difficilement que 
dans une ville où les chanceileries et les notaires ne manquaient 
pas, tous les encriers eussent été vidés en méme temps. Mais 
Pétrarque pouvaii se consoler, il avait Cicéron et Laure pour 
Toccuper, et, quand il regagna la Provence en traversant l'Ar- 
denne « cette forèt sombre et terrifiante », s'il ne remarque pas 
les dangers qu'il court en ce temps de guerre, c'est que la 
Providence, dit-on, velile sur les insouciants, et qu'il était tel- 
lement plein de Madonna Laura que tout ce qu'il voyait, tout 
ce qu'il entendait lui rappelait la personne aimée, et qu'il trou- 
vait encore moyen de chanter: 

Per mezzM boschi Inospiti e selvaggi 
Onde vanno a gran rischio nomini ed arme (2) 

celle qu!il retrouve dans le bruissement du feuHlage, dans le 
chant des oiseaux et dans le murmurc des ruisseaux (3). * 

La coiTespondance de Pétrarque ne nous a pas conserve plus 
de détails sur ce voyage, ni sur les impressions que le poète 
dut communiquer à son ami, lorsqu'il le retrouva dans la maison 
du cardinal Colonna. Quelle était exactement alors la position 
de Louis Sanctus? 

Farailier du cardinal de Saint-Ange et chantre de sa cha- 
pelle, le clero Campinois devait remplir le role de secrétaire et 
de cérémoniaire (4). Les revenus qu'il tirait de ses bénéfices ecclé- 



(1) Epist. senil, XVI, 1. 

(2) Jn vita di Madonna Laura, Sonetto LXXIV. 

(3) Cf. Epist. famil, I, 4. 

(4) Koei-ting, qui ignorait le véritable nom de Socrate, n'a pu qu'émet- 
tre une conjecture: «er lebte allem Vermutben nach dauernd und ruhig 
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siastiques Ini assuraìent sa subsistance. Gràce à l'appui de son 
patron, Sanctus arriva à cumuler certaines prébendes qui n'étaient 
pas à dédaigner. Muni d'une gràce d'expectative de Jean XXII 
le 28 février 1330, il avait obtenu d'abord un canonicat avec 
prebende à Munsterbilsen, puis, une nouvelle gràce d'expectative 
du méme pape, concédée le 10 septembre 1332, l'avait autorisé 
à solliciter un nouveau bénéfice à la collation ou présentation 
de Tabbesse et du couvent de la mème abbaye. Sous le ponti- 
ficat de Jean XXII, donc avant le 4 décembre 1334, il obtint 
la cure de Gudegoven au diocèse de Liége (1). Quelle est 
cette église? Est-ce Goethoven (Gossoncourt), Guygoven ou 
Cottecoven, toutes trois dans le doyenné de Tongies? Gut- 
schoven (Gossoncourt) dépendait du chapitre de N. D. à Huy. 
S*il faut s'en rapporter à l*orthographie du nom, Gudegoven^ à 
mon avis, doit étre Guygoven, encore désigné en 1558 dans le 
pouillé de Liége sous le nom de Gudechovcn (2), d'autant plus 
que cette église était à la collation de Bilsen. 

Quatre ans plus tard, le 13 mai 1336, Louis Sanctus était 
nommé par Benoit XII chanoine de Saint-Donatien de Bruges 
avec expectative de prebende, mais le pape voulait qu'il aban- 
donnàt la cure de Guygoven le jour où il obtiendrait cette pre- 
bende (3). Louis Sanctus attendit sept ans sans pouvoir réussir 
à oceuper cette prebende. Gràce à la protection du cardinal 
Jean Colonna, il obtint une nouvelle provision dès les premiers 
jours du pontificat de Cléraent VI, le 22 mai 1342, qui annula 



zu Avignon, vielleicht irgend eiii bescheidenes Aint, etwa eine Secre- 
taìrstelle bei einem Pràlaten odor eìner kircblicben Behòrde beklei- 
dend » (p. 81). 

(1) Voir annexe III et Vili. 

(2) Anàlectea pour servir à Vhistoire ecclésiastique de Belgiquej 1, 
p. 457; cf. X, 15. 

(3; Bey. Aviti. 49, ff. 269-261) vj annexe HI. 
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la provision précédente (1), Un acte émanant du pontife régnant 
avait plus de valeur ; il ne tarda pas d'avoir son effet» Dèa le 
30 aoùt miivant, Louis Sanctus obtìnt la chantrerie laìssée va- 
cante par la mort de Nicolas de BoueUoutj ehanoinc de Saint- 
Denatien (2). Nicolas de Bouchout étaìt, comme Sanctus, cha- 
pelain du cardinal Jean Colonna; oii voit que les choses se 
passaient en famille. Le pape renouvelait Tordrede Benoft XI T 
d'abandonner la cure de Guygoveuj dès qu^il aurait pris posses- 
BÌon de la chantrerie de Bruges (3). 

Le 12 novembre de la meme année, le cardinal Jean Co- 
lonna intervenaft de nouveau en faveur de son chapelain (4), et 
obtenait pour lui le canon icat et la prebende de Saint- Amé de 
Donai, laissés vacants par la raort de Jean Arcion (5). Cette 
dernière prebende ne lui avait pas encore été accordée le 9 fé- 
vrier 1347^ comme on peut le déduire de la supplique adressée 



(1) Meg. Arin. 59, ff. 298v-299; annexe IV. 

(2) NJcolaa de Bouchout fot nommè eh a noi uè de Saint-Bonatien avec 
expectatìve de prébeudc le 7 septembre 1816^ alors qu'il était chapelain 
de Zellaer à Saint-Rorabaut de Mali ne s (Mollat, Letires communes de 
Jean XX IT, n° 430, v II mourut avaut le 12 déeetnbre 1341, jour où 
Benoft XII donna sa prebende de Saint-Donatien à Etienne Colonna 
(Vidal, Lettres communes de B€noU XIIj n" 8691), Son anni versai re eat 
indiqué daiis Tobìtuaìre de Saint-Donatien de Bruges :iu 20 octobre: 
« Nicolai de Bocbout cantoris » (Bull de la C. B. H., 4*" sèrie, XVI, 325; 
cf, Compendium chronolùg^t pp. 97, 139)* 

(3) Ji*g. Avin. &7, ff. 112-U2V; annexe V. 

(4) Le cardinal Jean Colonna éehangea en 1344 son canonica t de 
Paris contre le décanat de Saint- Donatien occupé depuìs 1836 par Phi- 
lippe d'Arbois (Eeg. suppl Chmeniis IT, t. S, p. Il, f. ISOv; Eeg. Avin* 
73, f, 527 vV La concession de Clément VI, du 17 janvier 1344, n'eut paa 
d*effetj car dés le 18 mars lea deux iu[éressés deinandartent à reprendre 
possession de leurs ancìens bénéficea {Meg, suppl. ChmeniiB F/, t. 4, 
f, 249 v; Meg, Avin. 76, f, 105), 

(5) Eeg. m^ppl CUmentis VI, t. 7, f. 48vì anuexe VL 




en ce jour au pape par Louis Sanctus, mais bien celle de 
Bruges. 

En ce moment le chantre de Saint-Donatien n'était pas en 
règie avec la Chambre apostolique. Lorsque Clément VI lui avait 
accordò la chantrerie de Saint-Donatien, le 30 aoùt 1342, il lui 
avait donne Tordre d'abandonner aussitót la cure de Guygoven. 
Sanctus, qui avait déjà negligé de se faire ordonner dans Tannée 
qui suivit la collation de cette église, selon les règles du droit 
ecclésiastique, était par le fait méme passible d'une peine. Il 
avait gardé cette église huit ans (1), et per^u ses revenus, en 
somme d'une fagon indué. Lorsqu'il avait sollicité un canonicat 
à Bruges, il avait negligé d'indiquer dans la supplique qu'il 
n'avait pas encore re^u les ordres, nouvelle fante. Avant d'obtenir 
la prebende de Saint-Amé de Donai, sous peine de voir cette pro- 
vision entachée de nuUité, Louis Sanctus voulut se mettre en 
règie avec la Chambre apostolique. Ce ne fut pas difficile, gràce 
à l'appui de son patron. D'après la procedure suivie en pareil 
cas, Sanctus aurait dù abandonner à la Chambre les revenus 
indflment pergus de ses bénéfices et obtenir une nouvelle pro- 
vision, tout au moins composer avec le camérier du pape. Le 
pape pouvait imposer le paiement d'une certaine somme, ou faire 
remise totale des sommes indùment pergues qui tombaient sous 
le jus spolii (2). 



(1) Il avait abandonné cette église lors de la collation de la chan- 
trerie de Saint-Donatien {Collect 8, f. 51 ; Kirsch, Die pàptsUchen Kol- 
lektorien in Deutschland wàhrend des XIV, Jahrh,^ Paderborn, 1894, 
p. 266; annexé XX, A), donc dés le 30 aoùt 1342. Gomme il la pos- 
sédait depuis huit ans, on peut supposer qu'elle lui fut conférée vers 
1334, en tout cas sous le pontificat de Jean XXII, donc avant le 4 dé- 
cembre de cette année. 

(2) Berliére, Inventaire anàlytique des « libri Obligationum et SolU' 
iionum », Bruges, 1904, p. xx. 
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L'intervention de Jean Colonna fut efficace. En considératìon 
du cardinal de Saint-Ange, le pape accorda la sanation com- 
plète des irrégularités, fit abandon de ses droits et accorda une 
nouvelle prò vision en règie (1). 

Une supplique du 9 septembre 1347 nous reporte vers Pé- 
trarque. Le célèbre poète songeait à quitter Vaucluse pour ren- 
trer en Italie. Se séparer de son ami Socrate lui semblait dur, 
et celui-ci se laisserait-il entrainer à le suivre en Italie ? Il fal- 
lait parer à tonte éventualité. Pétrarque, censeur de la papauté 
d'Avignon et de la corruption de TEglise, vivait cependant de 
TEglise et se laissait aller au courant des moeurs de son temps. 
Chanoine de Lombès depuis le 25 janvier 1335, prieur de Saint- 
Nicolas de Millarino au diocèse de Pise depuis le 6 octobre 1342, 
il avait été nommé le 27 octobre chanoine prebende de Parme. 
Ce n'était pas le dernier bénéficc qu'il devait recevoir, puis- 
qu'on le verrà plus tard archidiacre de Parme et de Génes, 
chanoine de Cavaillon, etc. Et puis, pendant qu'il chantait Laure, 
Pétrarque avait contraete une union clandestine, d'où naquirent 
deux bàtards, Jean en 1337 et Fran^oise en 1343 (2). 

Il imporiait de pourvoir à Tavenir, en usant des expédients 
en vigueur à la cour d'Avignon. Pétrarque soUicita d'abord pour 
lui une dispense de residence dans ses bénéfices, méme s'ils 
avaient charge d'àmes. Elle lui fat accordée pour deux ans. 
Une demando de légitimation pour son ami Bariano, fils naturel 
d'Azzo de Correggio, fut également accordée. Une gràce de méme 
étendue était faite « à la personne de son très cher Jean Pé- 
trarque, qui lui était uni par le sang et qui soufFrait de semblable 



(1) Reg, sup2)h Clementis VI, t. 10, f. 5lv; annexe VII. 

(2) Pétrarque n'était pas prétre, mais seulement engagé dans les 
ordres mineurs (voir Paslor, Geschichte der Papaie; 4« ed., 1901, t. 1, 
p. 5, net. 1, p. 76). 
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défaut » (1). Gomme euphémisme, Texpression est délicieuse. 
Le bàtard de Pétrarque, né en 1337, avait alors dìx ans et il 
était déjà qualifié de clerc du diocèse de Florence; il ne pnt 
faire qu'une courte carrière dans l'Eglisc. Chanoine* de Verone 
en 1352, il devait mourir de la peste à Milan le 10 juillet 1361. 

Les efForts tentés par Pétrarque pour emmener Louis Sanctus 
en Italie, où il se rendit à la fin de 1347, furent inutilcs. So- 
crate resta à Avignon, tandis que son ami quittait Vaucluse 
le 20 novembre et allait prendre en décembre possession de 
son canonicat à Parme. Il désirait rester fidèle à son protecteur 
Jean Colonna ; peut étre ne voulait-il point afFronter les risques 
d'un avenir incertain et lui semblait-il préférablc de jouir de 
la vie si facile d' Avignon, plutót que de partager les aspira- 
tions et Texistence instable de son ami. 

Séparés l'un de Tautre, les amis se rotrouvaient dans la 
coiTespondance (2). Le 22 novembre Pétrarque ócrivait à Lelius, 
et le 25 à Socrate. Celui ci avait tàché de retenir Pétrarque a 
Avignon, où le pape lui avait offert la charge de secrétaire apos- 
tolique. On avait trouvé son refus étrange, plus étrange encore 
sa résolution de rentrer en Italie ; sans doute les promesses et 
les flatteries lui paraissaient chose trop précaire. Los grandeurs 
ne le tentaient point, affirmait Pétrarque, et Tindépendance lui 
semblait plus précieuse que tonte faveur liumainc. Louis Sanctus 
connaissait les raisons qui avaient déteiminé Pétrarque à cm- 
brasser ce parti, et c'était sur lui que le poete comptait pour 
éclairer ses amis et leur faire enteudrc raison : « Ton éloquence, 
lui écrivait-il, la force de ton esprit sauront ]ìersuader les in- 
crédules. Mon Socrate, quoiqu'il dise, garde toujours son auto- 
rité et reste digne de foi. Il lef sera surtout, lorsqu'il fera con- 



(1) Eeg, suppl Clementis VI, t. 14, ff. 69v-70; aanexe Vili. 

(2) Epist. familf VII, 13. 
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naìtre lee p^nsées intimes de son ami. Il est bien dm cboses 
qui dìtes par un arai sont plus favorablement re^ues que dìtes 
par nou8-ra?mesì^ (1). 

Cependiiot la peste venait d'éclater à Ayiguoiij la peste noire. 
Dès 1342 le fléan avait fait goo apparitiou dana le diocèse 
d'Auchj mais en 1347 et 1348 il s'abattait sur FEurope aree 
une nou velie fureur. Le midi de la Frauce fnt une des contrées 
1^ plus déyastées. Déjà en 1346 et 1347 le grain avait man- 
qué et, quaud la récolte de 1348 promettait un magnifiqne ren- 
dement, il n^y avait plus de bms pour ren^anger (2), Il nous 
est reste un document précietis sur lea rayages de la peate à 
AyìgnoUj et e*est une lettre de Louis Sanctus, écrite de cette 
ville le 27 avril 1348 à ses arais de Bnigea» Après avoir déerit 
rorigine du fléau, ses synrptames, ses ravages, Sanctus parie de 
Fétat de la \411e papale. Plus de la moitié des liabìtants a été 
enlevée par répidémie, plus de sept mille maisons sont fernit^es. 
Le pape a fait acbeter un eimetière pròs de N. D. des miraclee, 
et du 14 mars au 27 avril on y a enterré onze mille cadavres, 
sans parler des autres cimetières de la cité. La peur a affolé 
la population ; les malades meurent sana médecius et sans pré- 
tres, En somme, du 25 janvier au 27 avril, soixante-deux mille 
cadavrefi avaicnt rc^^ii la sepulture à Avignon. Et l'on prévoyaìt 
qne le flcau durerait enoore sept années. Aussi le cliantre de 
Saint-Donatien avait-il cru de son devoir d'aveiiir ses amis de 
Bruges et, en leur faisant connattre la nature du mal, de lenr 
iudiqucr les précautìons à prendre pour en étre préaervés (3), 




(1) EpisL famil, VII, 6, 

(9) Sur cette peste, voir Denifi q, La désolaiion des égìists^ nwìmsìhfes 
ti hQpiiaux m Fmnc€ pm^nì ìa guerre de Cent ans. Paris^ l&9fì, t, II, 
V partìe, pp, 57 6?:t, 

(3) Breve dìronkon Fìandrìae {De Smet, Recueil des Chroniq^utB d^ 
Fiandre, Bruxellee, 1856, t III, 14-18). 
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Le 6 avril Laure avait étc frappée par le flcau ; une lettre de 
Louis Sanctus annon^^aot cette nouvelle à Pétrarque luì parvint à 
Parme le 19 mai (1)< Le 3 juillet, le cardinal Jean Colonna 
mourait luì-méme, emporfcé par le terrible mal autant que par 
la doulenr que lui avaient caosé les désastres de sa famille (2). 
Ce dernier deuil frappait au vif Louis Sanctus; avec Jean Co- 
lonna disparaissait son protecteur, L'isolement ae fit antonr de 
lui; les familiers du cardinal^ presque tous italiens, regagnèrent 
lenr patrie et plnsienrs allèrent rejoindre Pétrarque, 

Socrate, qui mettait Pétrarque au coerant des nouvelles 
d'Avignon^ devait éprouver un vif désir de revoir son ami, mais 
était-ce bien le moment de Tinviter à revenir dans la eité des 
papes? Trop rares cependantj au gre de Pétrarque, étaient les 
lettre de l'ami absent. Sanctus était reste à Avignon, Le pape 
avait bien, au moÌ8 d/avril, manifeste l'inteution de se rendre 
au cLàteau de TÉtoile près de Valence^ mais, comme la curie 
voulait rester à AvigiioUj Clément VI y avait prolougé son sé- 
jour (3). Pétrarque, informe des ravages du fléau, vi vai t dans 
une anxiété perpétuelle sur le sort de ses amis. Socrate, luì 
aussi, nWait-il pas été emporté par la peste? ^ Vraiment, lui 
écrivait-il de Carpì le 25 septembre 1348, je ne puis me per- 
suader que si tu cs encore en vie, tu n^aies point donne de réponse 
à mes nombreuBes lettres. La mort d'un ami si cber ne pour- 
rait, il est vrai, me rester sì longtempa cacbée, puis qu'un bon 
nombre de nos amis est encore en vie. Serait-ce qu'on aurait peur 
d'annoncer a un ami une aussi triste nouvelle? Sous quelque 



(1) D'a-préa tine note manuscrite de Pétrarque écrite snr la couver- 
ture de son Virgile (Fracassetti, Lettere familiari, ÌIj 242-243; P* de 
Nolhac^ Fétrarqìée et rHufnaniBmÉ^ Paris, 1892, p. 408). L^auth enti cittì de 
e€tte note est dtìfendue par Fracaasetti (U e.) et de Nolliao(pp. llB-119). 

(2) Epist famil, Vili, 1. 

(3) de Smet, III, i8. 
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aspect qua j^envisage les ohoeeB, ta 7ie et ta mort sont pour 
raoi d^i^ne immense valeur. Si je considère ton àge, ta sobriété, 
l^état de ta sante, je Bens renaìtre en raoi Fespoir que tu vie^ 
mais la peste qui a redoublé de violence, le ciel de noaveau 
empesté m^épouvantent. Allons donc, mon frère, arrache-moi à ces 
tounuents. Si tu vis, écris-moi sans retard. S'il en était autre- 
ment, qui que tu eois qui li ras ces lignee, si tu sena quelque peu 
d'affection ou d^amitié pour nioi, je t'en supplie par tout ce qu'il 
y a de plus sacre, delivre-moi de cette cruelle incertitude. Ne 
erains poiut de me dire la vérité toute aue; je buìs habitué 
d6jà a rìeB calamités ausai douloureuses et je n^ai plus de secours 
à attendre 5^ (IJ. 

Terrible en effet avait été pour Pótrarqae cette sombre année 
de 1348j qui avait dècime» les ranga de ses amìs, et, en quelques 
raois, avait enievé à son affection son ami et protecteur Jean Co- 
lonna, le cornpagnon de ses études Thomas Caloria, son confi- 
deiit et direcÈeur, le P, Denis de Borgo S. Sepolcro, son royal 
Méeènes Robert de Naples^ puis Franceschino degli Albizzij 
Bardo de' Bardi, Sennuccio del Bene, Pagauino de Milan, Ce fat 
un cri de douleur qui s'échappa dn cCEur de Pétrarque, quand 
le 22 juin 1349 il exala ses plaintea dans celui de son Socrate, 
de son frère bien-aimé (2), et enumera les vides causés par le 
fléau en 1348 et cette nouvelle année terrible, qui luì enlevait 
les vieti mes échappées aux coups de la précédente, plus parti- 
culièreraeut ce Paganino, dans lequel il espérait retrouver nn 
autre Socrate, fidèle comme Ini, ouvert et confiant comme Ini, 
dévoué comme luì dans Tadversìté comme dans la prospérité. Et 
Paganino paitageait Taffection de Pétrarque pour Louis Sanctus; 
il ressentait les mèmes désirs et les mémes anxiétés a son sujet» 



(1) Epist famil, X, 2. 

(2) Ib.f Vili, 7. 
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La mort craelle le lui avait aussi ravi. Pétrarque reverrait-ìl 
encore Louis de Campine? Il l'espérait, et en attendant ce mo- 
ment heureux, il le suppliait de lui donner de ses nouvelles et 
le priait de saluer l'évéque de Teano, Barthélemy Papazzurrì, 
révéque de Cavaillon, Philippe de Cabassole, et ses autres amis 
restés à Avignon (1). 

Louis Sanctus, après la mort de Jean Colonna, s'était faìt 
inserire à la faeulté de théologie d'Avignon, et avait soUicité 
le 23 janvier 1350 la dispense de résider dans son bénéfice de 
Saint-Donatien de Bruges (2). Fracassettì, répétant une asser- 
tion de Baldelli, croit qu'il se mit au service du cardinal Elie 
Tallayrand (3). Pétrarque ne le perdait pas de vue et l'invitait 
à venir le rejoindre en Italie : « Nous- ne sommes que trop 
séparés par la distance des temps et des lieux, lui écrivait-il 
le 12 mars 1350, et nous perdons par notre propre faute ce 
qu'il y a de plus doux dans la bonheur, ce qu'il y a de plus 
salutaire dans Tadversité, la vie en commun... toi, dont 
je soUicitais autrefois si souvent les conseils, tu seras main- 
tenant mon seul conseiller, mon avocat, mon co^ntradicteur, 
mon juge, notre arbitre ; tu prononceras la sentence et je m'y 
soumettrai de bon gre. Tu sais que j'ai deux résidences en 
Italie — c'étaient Parme et Padoue — choisis celle que tu 
préfères. Fais en sorte qu'à l'avenir les amis dispersés soient 
de nouveau réunis; si tu ne le peux, eh bien, que je te retrouve 
souvent dans tes lettres, comme tu me retrouves dans les mien- 
nes» (4). 



(1) Epist. fama., VII, 8. 

(2) Beg. Aviti, 105, ff. 510 v.- 511; annexe IX. 

(3) Lettere famiL, I, p. 252. La raison en est sans doute que Pé- 
trarque chargea un jour son ami de remettre une lettre à ce cardinal 
(Famil., XIV, 2). 

(4) Epist family IX, 2; de Sade, Piecee juatif., IV, p. 20. 
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L'année 1351 devait réuoir les amia. Le 11 jmin, Pétrarqaé 
terminait par ces mots une lettre écrite de Plaisanee et adressée 
à Socrate : € Quand tn liras eette lettre, sache que je serai dejà 
bien près de toi. Fais-moi le plaisir de venir à ma rencontre 
jusqu'à la fontaine de Sorgue ^ (1), Pétrarque eat pendant les 
quelques moia de son séjour en Provenee Toecasion de revoir par- 
foÌB Sanetns, leqnel, comrae on Ta suppose par une lettre que 
le poète lui demanda de remettre au cardinal Talleyrand, était 
peut-etre en ce moment an cervice de cet important person- 
nage (2). Louìb Sanctus essaya sans donfee, comme les autres 
amis du poòte, de retenir Pétrarqaé par Tappa t de la fortune, 
mais eeluì-ci ne se laìssa point persuader. La médiocrité de 
fortune lui suffisait, ses livrcB étaient sa richcsse; il avait la 
sante, qnelque talenta et qnel trésor valait Tamitié de Socrate? (3), 

Louis Sanctus continuait sa petite vie tranquille, content de 
ses bénéfices et en cherchant de raeilleurs. Un roulean de sup- 
pliques relatives a des permutationa de bénéfices nona apprend 
qu'il avait obtenu une prebende dans l'église de Troja (Italie), 
peut-étre à^ la suite d'une permntation contre celle de Bilsen> 
11 rederaanda celle-ci ainsi quella coustrerie de Hasselt, quMl 
échangeait avec Henri de Berlingen contre sa prebende de 
Troja, ce qui Ini fut accordé le 6 octobre 1352 (4)- Le 2 mai 1354, 
il demandait et obteaait de pouvoir cchanger sa prebende de Bil- 
aen eontre la chapeUenie de Saìnte-Marie-Madeleine située dans 
le portìqne de l'église collegiale de N.-D. de Tongres au diocèse 
de Liége, qu'ocoupait alors Jean Cignus de Maestricht (5), Cette 



(l) Mpist. famil, XI, 1, 
(2] 16-, XIV, 2. 
(8) IL, XVI, 3. 

(4) Meg. Suppl ClemenHs VI, t t2, ff. 128v-129; annexe X. 

(5) IL, t 25, f. 99 v; aunejte XI, 
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gràce lui fut octroyée, nonobstant qu'il possédait la coustrerie 
de réglise paròissiale de Hasselt (1). 

Un acte du 30 jnin 1355 nons apprend qae Sanctus avait 
jadis possedè l'égUse de N. D. de Ccùpellis au diocèse de Teano 
(Italie), obtenue sans doute pendant Tépiscopat de Barthélemy 
de Papazuris, ami de Pétrarque (2), et qu'il avàit éehangée 
contre le canonicat et la prebende que Pétrarque póssédait à 
Lombès. Mais avant de prendre possession de cette dernière 
prebende, Louis Sanctus Tavait échangée contre celle de N. D. de 
Courtrai, occupée' alors par Raymond Mancipi. Cette permu- 
tation fut agréée par le pape, qui lui accorda des lettres de 
prò vision le 30 juin 1355 (3). Cétte bulle nous apprend qu'.en 
ce moment, en dehors de sa prebende de Saint-Donatien (4), 
Sanctus póssédait une chapellenìe dans l'église de Saint-Gengoul 
à Saint-Trond. 

La correspondance de Pétrarque nous a conserve le souvenir 
d'une brouille passagère entre Lelius et Socrate. On avait rap- 
porté à Lelius que Socrate aurait mal parie de lui dans une 
lettre à l'ami commun, et cette insinnation perfide était venne 
jeter un nuagè sur l'amitié des anciens compagnons du poète. 
Cette nouvelle, transtnisè à Pétrarque par un tiers, jeta dans 
une grande tristesse le poète, qui mit tout en oeuvre pour récon- 
cilier ses deux amis: « Socrate, aurait mal parie de Lelius. Mais 
pourquoi, demande-t-il à ce dernier, dans quel but? Que luì 
avais-tu fait? Quel avantage pouvait-il espérer en le noircissant 



(1) Beg. Avm. 128, ff. 240v-241; annexes XII, XIII. 

(2) Dominicain, nommé le 30 mai 1348 (Eubel, Hierarchia, I, 507), 
transféré à Chieti le 24 mai 1353 (16., 508). 

(3) Beg. Vatic. 228, ff. 131-134 v; le texte du Beg.Avin. 130, ff;247- 
247 V est gate par Phumiditó; voir annexes XIV et XV; Coli 188, 
f. 99, annexe XX, B. 

(4) Voir annexe XXI. 



auprès de leur ami commuD? Comment supposer un homme d*tiii 
jugement si Bain, d'une diBcrétiou sì grande, capable d*[ine pa- 
reille folle? Soit, il est né en dehors de l'italiej maÌB il n'est 
pas un liomme plus italien que lui d^esprit et de eceur, et cette 
traneformation, nous pouvons nous eu vaiiter, c'est nons qui Tavous 
opérée. Et un impndent ealomnìatettr ^'a pas rougi d'affirmer 
que Socrate, dans une de ses lettres, a mal parie de toi^ à moi ! 
As-tu pensé à la créance que mérite un fon et un tiiéchant en 
calomniant de la sorte nn homme ausai bon, ausei sage ! Eentre 
en toì-méme; nion arai, - . < c'était déjà une faute que de préter 
Toreille a raccusation lancée contre un ami; lui donner créanee 
te rend coupable de lèse-amitié. Ah! combien il est malaisé 
d'acquérir de yrais amia en cette vie, coinbien il est facile de 
les perdre I Oui, uion Socrate a été vraiment malheureux dans 
l'amitié, Ini si fidèle en ce point, luì qni par sa rie si intègre ayait 
bien droit de jouir du bonhenr; Il y a plus de yingt-huit ans 
qu'il fai me, tu le sais, et j'en suis témoin* Et voìlà qu'nn im- 
posteur par quelques jacasseries Ini vole ton eosnr; non seulement 
il le lui vote, mais d'un eceur d'ami et de frère qu'il était, il 
en fait un coBur d^ennemì. Pardonne-le moi, mon frère, mais 
francliement je te le dis, je n'aurais jamais cni que pendant 
ma vie, je ne dis pas un sìmple prétexte, mais méme un raotif 
sérieux aurait pu séparer ceuK que le lien d'une vieille amitié 
et celui de mou souvenir anrait du rend re a jamais insépara- 
bles. Et maintenaot que pnis-je faire? Tel est le trouble que 
je ressens à la nouvelle de cette discorde, que je suis plus dis- 
pose à pleurer qu^à parler. Et cependant je dois parler^ je dois 
te faire savoir ce que mon cceur dit*.., Nou, jamais Socrate 
ne m'a rien dit de désavantageux pour toi; bien au contraire, 
très soavent il ne ra'a dit que Au bien. Si tu pouvais pareourir 
les nombreuses lettres que je conserve de lui, tu en trouverais 
plus d'une où il affirme que tu es le seni ami quù j^aie con 
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serre à la Carie, les antres étant morts on absents; toi seni 
continues à prendre soin de mes intéréts et de ce qui peat 
m'étre avantageux, tu es le* seal dont le temps ni la distance 
n^nt affai bli Tamitié. Des lettres de eette nature, j'en ai de 
vieilles, j'en ai de récentes, je te Taffirme. S41 en est une qui 
dise le contraire, je ne Vai jamais re^ue; si elle existe, elle 
doit étre l'oeuvre d'un faussaire. Mon cher Lelius, je t'en sup- 
plie par tout ce qu'il y a de sacre . . . , enlève-moi cette épine du 
coeur; elle me tourmente, m'àngoisse, métransperce. Si tu m'aimes, 
si vraiment tu m'as jamais aimé, avant que cette lettre t'échappe 
des mains, va trouver Socrate, à présent si désolé de ta con- 
duite, ou demande-lui de venir à toi. Eapprochez-vous 1-un de 
l'autre, et cessez de vous regarder de travers, vous qui vous 
étes jadis tant aimés ! De grace, fais-le, et ne me condamné pas 
à passer ma vieillissse dans* les larmes. . . . Betoumez à l'amitié 
qui vous a jadis si étroitement unis. Ce sera là pour moi la 
preuve que tu m'aimes véritablement » (1). 

Cette lettre datée de Milan le 30 juillet 1358 produisit son 
effet. Le 10 février suivant une lettre de Pétrarque à Socrate 
exprimait la joie de voir l'harmonie rétablie entre les deux 
amis (2). Cependant Socrate souffrait de son isolement à Avi- 
gnon. Pétrarque y jcomptait plus d'un ennemi et d'un envieux. 
Dans l'impossibilité où l'on était d'atteindre colui que les princes 
protégeaient en Italie, on s'attaquait à la personne de ses amis. 
La persécution était si violente, que Louis Sanctus songeait à 
abandonner cette cité d'Avignon, où il était arrivé bien jeune 
encore, où il avait passe de si heureux jours. C'était pour Pé- 
trarque le moment d'inviter son ami à passer en Italie : « Voilà 
sept ans, lui écrit-il, que je demeure dans cette cité royale de 



(1) Epist fdmil, XX, 13. 

(2) 16., XX, 15. 



Mìlan, loin de toi, Que fais-tu doQC? Poarqiioi boeiter? Toi si 
désiré, si vivement attendi! ici, viens donc une fois; viens, 
pOQBséj non par la crainte des ennemis, mais à la demande de 
ton ami, Viens et tu verms combien il en est ici qui sans te 
connaitre t^aiment déjà, parce que la réputation de ta verta 
dépuis longtemps a fait naftre en eu/ une estime que ta pré- 
sence ne peot qu'angraenter, Viens vite, le voyage n'est pas si 
long; tu me reverras^ tu verras l'Italie et tu y trouveras un 
abri contre les traits de Teuìrie » (1). Lea avances de Pétrarque 
ne furent paa aeceptées, et Socrate resta à Avignon, tandìsque 
Pétrarque cotnmengait le reeueil de ses lettres farailières (2), 
qu'il dédiait en 1361 à son ami Socrate (3), « comme au plus 
aJmé des amis i» (4). 

Hélas! la tuort aliai t bientot sépairer les deox aniÌB. Ecri- 
vani en 1348 à Louis de Campine, Pétrarque deplorai t les pertes 
cnielles éprouvées en cette terrible année signalée par les ra~ 
vages de la peste noire, y année 1361 derait ètre c^galementr 
terrible pour lui (5), puisqu'elle devait lui enlever son iìls Jean 
et son ami Socrate, Jean Pétrarque avait été emporté par la 
peste le 10 jnillet 1361, et Socrate était mori à Avignon au 
mois de mai de la meme année. La première rumeur du déeès 
de son ami lui parvint le 8 aoùt, et la triste noiiYcUe lui fut 
coufirmée le 18 du meme mois par un serviteur de Tóvéque de 
Cbieti, Barthéleray de Papazzurris, ancien évéque de Teano (6), 



I 



(1) EpisL famil, XXI, 9. 

(2) /6., XX, a 

(3) Ih., XXIV, 13. 

(4) Ib.f Prefat. 

(5) JSpist senti. j I^ 1, 

(6) D^aprés les notes autographea du Goder virgilìen. La précisioa 
des ren se ign ementa anr la mort de Soiìrate et de Philippe de Vitry est 
une preuYe en faveur de rautheutidté de ces notes autographea. Qui] 
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L'année 1361, donnée par la note autographe da mannscrit 
de Virgile décoùvert à Milan en 1795, est adraise par Fra- 
cassetti, qui date de cette année la lettre à Simonide dans 
laqaelle Pétrarqne pleure la mort de son fils et celle de son 
ami (1). Socrate mourut la mème année, eodein anno, que Jean 
Pétrarque; la chronologie de la vie de Pétrarque en 1362 mentre 
que l'année 1361 doit étre tenue pour la véritable date de la 
mort de Socrate. 

Je puis apporter une nou velie preuve de l'exaclitude de la 
date donnée par le codex de Milan, c'est la collation des bène*- 
fìces laissés vacants par la mort de Sanctus. Urbain Y, en con- 
férant, le 16 février 1363, à Jean Sluter la prebende de Saint- 
Donatien occupée par Louis Sanctus, dit que celui-ci mourut à Avir 
gnon sous le pontificat d'Innocent VI (2). Ce détail est répété dans 
un autre acte du 11 septembre 1363, et on y note que la chan- 
trerie de Saint-Donatien est vacante depuis trois ans ou ehvirpn (3). 
Une bulle d'Innocent VI lui-méme datée du l^juin 1361, nous 
mentre qu'à cette date Louis Sanctus était mort, car sa pre- 
bende de Courtrai, récemment vacante par décès, était conférée 
à Jean Palaysin (4). 

La perte de Socrate fut un coup terrible au coeur de Pétrarque 
et la plaie fut profonde. Socrate, c'était plus qu'un ami, c'était 
un frère. € Bien que né sous un autre ciel, dès le premier mo- 
ment que je le vis, écrivait Pétrarque, je devins une mème chose 
avec lui, et son amitié ne faiblit jamais. C'était vraiment un 
spectacle curieux de la part d'un homme né en terre barbare, 



pouvait connattre Socrate en dehors du cercle des amis de Pétrarqne 
et próciber la date de sa moil;, confirmée par les actes pontificaux? 

(1) de Sade, III, 588; Fracassetti, Lett famil, I, 252. 

(2) Reg. Avin. 151, ff. 195v-196; annexe XVIII. 
(8) Beg. Avin, 152, ff. 493v-494; annexe XIX. 
(4) Beg. Avin. 146, f. 149;. annexe XVIL 
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mais italiaiiisé par une intimité de longues annéeB, par ratml 
profonde qui nous liait, au point d'adopter les moeurs et le 
idées de Tltalie et d^oublier presqne Bon pays d'origine » (1)* 

La note dn Codex virgilien a gardé le soayenir de cetfe 
mort de l'ami et du frère de Pétrarqne, C'était san compagnon e 
sa qpnsolation que le poète venait de perdre. Une prifere con 
sacre le gonvenir de Socrate dans les oeuvres du grand litté 
ratear; « Recipe eum, Christe Jesa, in aeterna tabernaculaj ai 
qui jam hic raecum atiipHuB esse non potest, permuta tione 
elBSima teeum sit x>. 

La communauté d4dées et de goòts que Pétrarque tron 
yait dans nn ami du mème àge que lui, joiuteaux talenta ex 
ceptionnels que Sanctus possédait en littérature et en musique 
la mat urite de son jugement, Texqnise suarité de ses manière^ 
Favaient rendu particulièrement clier au grand poète. Gel ui-ci 
m sentit aimé, et ii rendit affeetion ponr affeetion. Ses lettrei 
sont un précieux et immortel témoignage de cetto amitié forte 
et durable. En relisant les nombreux passages dea ciiuvres di 
Fìllastre floi-entin dans lesquels il parie de cet ami, dont li 
vrai nom est reste dans Tombrc jusqu*icij on comprend le désii 
que tous deux éprouvaient a passer Icur vie Fun près de Tautre, 
L'amitié rcmontait à de longues années, au temps oh le jeune 
clerc florentin^ laissant les vaitìes occupations de la foule, s^étaìl 
lÌTTé aux études sérieuaes: 

Poco ora fuor della comune strada, 
Quando Socrate e Lelio vidi iu pritua: 
Con ior più lunga via convìen ch'io vada* 

qual coppia d^amicìl che né ^n rima 
Porla né 'n prosa assai ornar né *n versi, 
Se, come de\ virtiì nuda sì Btima. 



(1) EpiBt. sefi.j r, 8» 




Et le silence se tìt sur rami de Pétrarqae. Les années pas- 
sèrent, les siècles passèrent, et un jour les erudita se demandè- 
reut si Lelius et Socrate étaient des personnages bistoriques, si 
le premier ne désignait pas le frère de Pétrarque, le chartreux 
Gerard, et si le second ne représentait pas Laure, ou si méme 
ces deux noms ne désìgnaìent pas Etienne Colonna. L'abbé de 
., Sade rendit à Socrate sa physionomie hìstorique en l'identifiant 
ayec Louis de Campine (1). On sait maìntenant quel était son 
nom de famille et quelle fut sa carrière ecclésiastique. Le fìls 
de la Campine, en dépit de ses aspirations méridioiiales, a droit 
a un souvenir dans notre histoìre nationale. 



(1) Mémoires, I, 160; II, 366. 



ANNEXES 



I. 



Jean XXII accorde à Louis Sancttis Vexpectative d'un 
hénéfice à la collation de Vdbhaye de Munsterhilsen (1). 

1330, 28 février. 

Dilecto filio Ludovico de Beringhen, dicto Sanctus, clerico 
Leodiensis diocesis, magigtro in musica, salutem etc. Vite ac 
morum honestas aliaque laudabilia tue merita probitatis super 
quibus apud nos fidedignorum testimonio commendaris, nos exci- 
tant et inducunt ut personam tuam prerogativa specialis favoris 
et gratie prosequamur. Hinc est quod nos volentes tibi hujusmodi 
meritorum tuorum obtentu, necnon consideratione dileclfci filii 
nostri Johannis, S. Angeli diaconi cardinalis, prò te cantore ac 
familiari suo nobis in hac parte humiliter supplicantis, gratiam 
facere specialem, beneficium ecclesiasticum cum cura vel sine 
cura, consuetum ab olim clericis secularibus assignari, cujus 
fructus, redditus et proventus, si curatum LXX, si vero sine cura 
fuerit XL librar. Turonen. parv., secundum taxationem decime, 
valorem annuum non excedant, ad dilectarum in Christo filiarum 
. . . abbatisse et conventus monasterii de Moensterbielsen, ordinis 
S. Benedicti, Leodiensis diocesis, coUationem vel provisionem 
seu presentationem aut quamvis aliam dispositionem, communiter 
vel divisim pertinens, si quod vacat ad presens vel cum vaca- 



ci) L'analyse de ce document a óté donnea par Riezler, Vatihanische 
Akten eur deutschen Oeschichte in der Zeit Ludwigs dea Bayern, Inns- 
bruck, 1891, p. 449, n. 1278, 
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verit, quod tu per te, vel procuratorem tuum . . . infra unius 
mensis spatium, postquam tibi vel eidem procaratori de illius 
vacatione constiterit, duxeris acceptandum, conferendum tibi . . . 
. . . donationi apostolice reservamus. Districtius inhibentes dictis 
abbatisse et conventui ne de beneficio hujnsmodi interim, etiam 
ante aceeptationem eandem, nisi postquam eis constiterit quod 
tu vel procurator predictus beneficium ipsum nolueritis acceptare, 
disponere quoquomodo presumant, ac decernentes ex nunc irritum 
et inane si secus super hoc a quoquam qnavis auctoritate, scienter 
vel ignoranter, contigerit attemptari. Non obstantibus . . . Nulli 
ergo etc . . . 

Datum Avinione II kal. martii anno quarto decimo. 

In eodem modo. Dilectis filiis . . . S. Jacobi Leodiensis et . . . 
S. Trudonis, Leodiensis diocesis, monasteriorum abbatibus, ac . : . 
proposito ecclesie Januensis salutem. 

Dat. ut supra. 

(Beg. Avin, 35, f. 524 v). 



II. 

Jean XXII accorde à Louis Sanctus Vexpectative d'un nou- 
veau bénéfice à la collation de Vahhaye de Munsterbilsen. 

1332, 10 septembre. 

Dilecto filio Ludewico de Beringhen, alias dicto Sanctus, 
canonico ecclesie monasterii de Bilsen, ordinis S. Benedicti, Leo- 
diensis diocesis, salutem. Laudabilia tue devotionis et probitatis 
merita, super quibus apud nos fidedignorum testimonio common- 
daris, nos inducunt ut personam tuam apostolice provisionis gratia 
prosequamur. Volentes itaque hujusmodi tuorum meritorum intuitu 
gratiam tibi facere specialem, beneficium ecclesiasticum cum cura 
vel sino cura, consuetum clericis secularibus assignarì, cujus 
fructus, redditus et proventus, si curatum XXV, si vero sine 
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cura faerit, XV marchar. argenti, secundum taxationem decime, 
valorem annuum non excedant, ad dilectarum in Christo filia- 
rum . . . abbatisse et conventus monasterii de Bilsen, ordinis 
S. Benedicti, Leodiensis diocesis, collationem vel provisionem 
seu presentationem aut quamvis aliam dispositionem, commu- 
niter vel divisim pertinens, si quod vacat ad presens vel cum 
vacaverit, quod tu per te vel procuratorem tuum . . . infra unius 
mensis spatium, postquam tibi vel eidem procuratori de ipsius 
vacatione constiterit, duxeris acceptandum, conferendum tibi . . . 
post acceptationem hujusmodi cum omnibus juribus et pertinentiis 
suis donationi apostolice reservamus ; districtius inhibentes . . . 
contigerit attemptari. Non obstantibus . . . seu quod canonicatum 
et prebendam in ecclesia monasterii de Bilsen predicti nosceris 
obtinere. Nulli ergo etc. 

Datum Avinione IIII idus septembris anno decimo septimo. 

In eodem modo dilectis filiis . . . S. Jacobi Leodiensis et . . . 
S. Trudonis, Leodiensis diocesis, monasteriorum abbatibus, ac . . . 
archipresbitero Turonensis ecclesie salutem . . . 

Datum ut supra. 

(Reg, Avin, 43, f. 5 v). 



IIL 

Benoìt XII confère à Louis Sanctits un canonicat à Saint-Do- 
natien de Bruges avec expectative de prebende, 

1336, 13 mai. 

Dilecto filio Ludovico dicto Sancto de Beringen, canonico 
ecclesie Sancti Donatiani Brugensis, Tornacensis diocesis, salutem. 
Laudabile testimonium . . . Volentes . . . gratiam tibi facere spe- 
cialem, canonicatum ecclesie Sancti Donatiani Brugensis, Tor- 
nacensis diocesis, tibi conferimus, . . . prebendam vero, si qua 
vacat . . , reservamus . . . Non obstantibus . . . quod curatam ec- 
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clesiam de Gudegoven et canonicatum et prebendam in ecclesia 
monasterii de Bilsen, ordinis S. Benedicti, Leodiensis diocesis, ca- 
nonice te asseris obtinere. Volumus autem quod postquam vigore 
presentis gratie prebende diete ecclesie Sancti Donatiani paci- 
ficam possessionem fueris assecutus, dictam curatam ecclesiam, 
quam, ut premittitur, obtines et quam ex tunc vacare decernimus, 
omnino, sicat ad id te sponte obtalisti, dimittere tenearis . . . 

Datum Avinione III idus maii, pontificatus nostri anno se- 
cando. 

In e. m. S. Petri et S. Bavonis Gandensis, Tomacensis diocesis, 
monasteriorum abbatibus ac . . . archipresbitero ecclesie Turo- 
nensis ... 

Datum ut supra. 

(Beg. Avin. 49, ff. 269-269 v; Vidal, n. 2995). 



IV. 

Clément VI renouvelle la gràce cC expectative à la préhend^^ 
de Saint-Bonatien à Bruges. 

1342, 22 mai. 

Dilecto filio Ludovico dicto Sanctus, canonico ecclesie SanctiS: 
Donatiani Brugensis, Tomacensis diocesis, salutem. Apostolice^ 
sedis gratiosa benignitas . . . Volentes tibi qui, sicut asseris, pen^ 
septennium prebendam in eadem ecclesia expectasti, horum in- j 
tuitu necnon consideratione dilecti filii nostri Johannis, Sancti An--i 
geli diaconi cardinalis, prò te capellano suo nobis in hac part^ 
humiliter supplicantis, gratiam facere specialem, canonicatum:^ 
ecclesie Sancti Donatiani Brugensis, Tomacensis diocesis, . . 
apostolica auctoritate conferimus et de ilio etiam providemus ^ 
prebendam vero . . . conferendam tibi . . , dojiationi apostolica 
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reservamus . . . non obstantibus . . . quod curatam (1) ecclesiam 
de Gadegoven et in ecclesia monasterii de Bilsen, Leodiensis 
diocesis, canonicatum et prebendam consuetos clericis secularibus 
assignari ac in eadem Sancti Donatiani ecclesiis canonicatum 
sub expectatione prebende auctoritate litterarum felicis recor- 
dationis Benedicti pape XII, predecessoris nostri, nosceris obti- 
nere, quas litteras et processus habitos per easdem et quecunque 
inde secuta ex nunc cassamus et irritamus et nullius existere 
volumus roboris vel momenti . . . 

Datum Avinione XI kal. junii anno primo. 

In e. m. . . . episcopo Theanensi et abbati monasterii San- 
cti Petri Gandensis, Tornacensis diocesis, ac preposito ecclesie 
Sancti Antonini Piacentini. 

Datum ut supra. 

(Beg, Avin. 69, ff. 298 v-299 v). 



Clément Vlnomme Louis Sanctus chantre de Saint- Donatien 
à Bruges. 

1342, 30 aoùt. 

Dilecto filio Ludovico dicto Sanctus, cantori ecclesie Sancti 
Donatiani Brugensis, Tornacensis diocesis, salutem etc. Dum 
honestatem morum . . . Cum itaque cantoria ecclesie Sancti Do- 
natiani Brugensis, Tornacensis diocesis, quam quondam Nicolaus 
de Bouchout, capellanus dilecti filli nostri Johannis, Sancti An- 
geli diaconi cardinalis, in eadem ecclesia dum viveret obtinebat, 
per ipsius Nicolai obitum, qui in Komana curia dicto predecessore 
nostro [Benedicto papa XIIj vivente, diem clausit extremum, 
apud sedem eandem vacasset, . . . volentes te in eadem ecclesia, 
cujus existis canonicus, amplius honorare premissorum intuitu 



(1) Cod. parochialem, biffe et remplacé en marge par curatam» 
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[meritorum], necnon consideratione dicti cardinalis prò te capel- 
lano suo nobis in hac parte bumìliter supplicanti» gratiam 
facere specialem, prefatam cantoriam sic vacantem, cujus fructus, 
redditus et proventus decem librarum Parisiensium valorem 
annuum, ut asseritur, non excedunt, . . . conferimus . . . non 
obstantibus ... seu quod curatam ecclesiam de Gudegoven et 
in monasterii de Bilsen, Leodiensis diocesis, canonicatum et 
prebendam et in dieta Sancti Donatiani ecclesiis canonicatum 
sub expectatione prebende nosceris obtinere. Volumus autem 
quod quam primum vigore presentis gratie possessionem paci- 
ficam diete cantorie fueris assecutus, predictam curatam eccle- 
siamj quam, ut prefertur, obtines quamque ex tunc vacare decer- 
nimus, omnino, prout ad id te sponte obtulisti, dimittere tenearis... 

Datum apud Villamnovam, Avinionensis diocesis, III kal. 
septembris anno primo. 

In e. m. ven. fratri episcopo Theanensi et dilectis filiis . . . 

abbati monasterii Sancti Petri Gandensis, Tomacensis diocesis, 

ac preposito ecclesie Sancti Antonini Piacentini . . . 

Datum ut supra. 

(Beg, Avin. 67, ff. 112-112 v). 



VI. 

Le cardinal Jean Colonna sollicite pour Louis Sanctus 
un canonicat avec prebende à Saint-Amé-de-Douai. 

1344, 12 novembre. 

Supplicat S(2^nctitati) V(estre) Johannes de Columpna, S. An- 
geli diaconus cardinalis, quatenus sibi in personam Petri, nati 
Johannis Capocie, nepotis sui (1), de benignitate solita specialem 



(1) Lea Capocci étaient également une de ces familles privilégiées 
qui pouvaient caser leurs fila dans tonte la chrétientó. Un Nicolas Ca- 
pocci, chanoine de Cassel et de Thérouanne dés 1316 (Mollat, Lettres 



-37 - 

gratiam facientes, canonicatum et prebendam S. Donatiani Bra- 
gensis, Tornacensis diocesis, vacantes per mortem domini Johannis 
Arcionis (1), qui nuper in Romanis partibus diem clausit extre- 
mum, eidem nepoti suo confeiTe digneraini cum omnibus juribus et 
pertinentiis suis, et ceteris non obstantibus et clausulis oportunis, 
et executoribus. Non obstante quod idem Petrus canonicatum 
sub expectatione prebende in ecclesia S. Martini Turonensis 
noscitur obtinere. 

— Fiat si non sit alteri jus quesitum. E. . 

Item supplicat quatenus sibi in personam dilecti capellani 
sui Ludovici dicti Sanctus similem gratiam facientes, de cano- 
nicatu et prebenda ecclesie S. Petri Duacensis, Atrebatensis 
diocesis, similiter vacantibus per obitum dicti Johannis, predicte 
ecclesie canonici prebendati, si non sit in eis jus alteri que- 
situm, cum omnibus juribus et pertinentiis suis eidem Ludovico 
dignemini providere; non obstantibus quod idem Ludovicus 
cantoriam in ecclesia S. Donatiani Brugensis, Tornacensis dio- 
cesis, et canonicatum sub expectatione prebende in eadem ecclesia 
noscitur obtinere; et cum ceteris non obstantibus et clausulis 
et executoribus oportunis. — Fiat E. 



communes de Jean XXII, n. 334, 636), le fut également à Beauvais, et 
plus tard prévót de Saint-Omer (Vidal, Lettres communes de Benùtt XIT, 
n. 3957; Beg. Suppl, Clementis VI, t. 12, f. 68 v), chanoine de Liége et 
abbé de Meffe (Kirsch, Kollektorien, p. 271), prévòt de Deventer (Brom, 
JBullar, Traject, n. 1389). Il fut nommé óvéque d'Utrecht le 10 janvier 1341, 
mais résigna bientót cette charge (Ib., n. 977 ; Eubel, Hierarchia, I, 518). 
Le 13 juin 1348, il fut nommó évéque d'Urgel {Ih., 538) et, le 17 dé- 
cembre 1350, cardinal du titre de Saint-Vital (76., 18). 

Jean Capocci, son neveu, chanoine de Saint-Pierre d'Aire dés 1337 
f Vidal, n. 3128, 7793) le fut également à Beauvais et à Chartres (Jteg. 
Suppl, Clementis FI, t. I, f 254). Pierre, frére de Jean, fut chanoine de 
Saint-Martin de Tours et de Saint-Donatien de Bruges ( J6., 7, f. 48 v ; 
12, f. 68v). 

(1) Jean de Archen (Campendium chronologic, p. Iò6; Annal, de 
la Soc. d^Emulation. Bruges, 1870, 3« sér., t. 5, p. 202). 
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Et placeat S(aiictitati) V(estre) quod transeant sine alia 
lectione. — Fiat E. 

Datum Avinione II idus novembris anno tertio. 

(Reg. Suppl Cìementis VI, t. 7, f. 48 v). 



VII. 



Supplique de Louis Sanctm à Veffet de régulariser sa sifuation 
vis-a-vis de la Chambre apostolique. 

1347, 9 février. 

Significat S(anctitati) V(e8tre) devotissimus vester Ludovicas, 
dìctns Sanctus, capellanas et familìarìs domesticas commensalis 
domini de Columpna cardinalis, quod ipse, vigore specialis gratie 
per fel(icis) ree(ordationis) dominum Johannem papam XXII 
sibi facte, ecelesiam curatam de Gudegoven, Leodiensis diocesis, 
CUJU8 fructus etc. XXXII librarum parvorum Turonensinm va- 
lorem annuum, secundum taxationem decime, non excedunt, 
obtinuit, et circa octo annos pacifice possedit, cum taraen infra 
annum non se fecerit ad sacros ordines promoveri ; necnon subse- 
quenter a domino Benedicto papa XII/, domino suo cardinali 
predicto sibi favente, canonicatum obtinuit sub expectatione 
prebende in ecclesia S. Donatiani Brugensis, Tornacensis dio- 
cesis, nulla facta mentione de dictis sacris ordinibus non suseeptis, 
sed expresso in supplicatione simpliciter quod dictam ecelesiam 
obtinebat, et eam dimittere promittebat babita possessione diete 
prebende quam expectabat, quam etiara expectationem in eadem 
Brugensi ecclesia, sibi Sanctitas Vestra in rotulo ejusdem do- 
mini sui renovavit, ac etiam de cantoria ejusdem ecclesie 
vacante apud apostolicam sedem providit, cum tamen idem 
Ludovicus de dieta curata ecclesia quam tenebat non aliter in 
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supplicatione sua fecerit mentionera, quam tempore domini Be- 
Dedicti, ut premittitur, jam fecisset, nisi quod post assecutionem 
cantorie, eam promittebat dimittere, quam tempore domini Bene- 
dicti, post assecutionem canonicatus et prebende predictorum, 
se promiserat dimissurum. Quare, cum procuratores sui ad hoc 
constituti debite renuntiaverint et etiam cum efFectu cuicunque 
juri sibi in dieta ecclesia competenti ante datam diete cantorie, 
licet reimntiatio prelibata ad eundem Ludovicum tempore signa- 
tionis rotulorura nullatenus pervenisset, et modo nichilominus 
juvenilem suum recogitans errorem eandem indebite tenuisse 
doleat, supplicat vestre clementie quatenus eundem, cui ad 
ejusdem domini sui nuper instantiam de canonicatu et prebenda 
vacantibus in ecclesia S. Petri Duacensis, Atrebatensis diocesis, 
Sanctitas Vestra gratiose prò vidi t, cum tamen in supplicatione sua 
quod dictam curatam ecclesiam tenuerat indebite, ut prefertur, 
nullam fecerit mentionem, quorum canonicatus et prebende pos- 
sessionem nondum extitit assecutus, a reatu culpe quam propter 
omnia et singula premissa noscitur commisisse misericorditer 
absolventes ac etiam de vestre benignitatis plenitudine, gratias 
hujusmodi et concessiones atque apostolicas littéras inde factas, 
necnon processus habitos per easdem et quicquid per eas secutum 
est, etiamsi vigore predicte gratie vestre in predicta Brugensi 
ecclesia prebendam vacantem pacifico fuerit assecutus, auctoritate 
apostolica sub data predictarum litterarum approbantes et perinde 
valere ac si de dictis defectibus et omissionibus in eisdem lit- 
teris piena et expressa facta fuisset mentio decementes, habili- 
tetis eundem ad omnia et singula, ad que propter hujusmodi 
ecclesie detentionem factus inhabilis extitisset, ac restituentes 
eum in integrum ad statum pristinum et ad famam; fructus 
preterea inde perceptos sibi, qui ad restitutionem ipsorum penitus 
ydoneus non existit, de plenioris misericordie ubertate integra- 
liter remittatis, omnes sententias et penas quas incurrisset pro- 
pterea tollentes et etiam absolventes. Cum omnibus clausulìs et 
non obstantibus oportunis et executoribus. — 

Consideratione dicti cardinalis ipsum habilitamus, dispen- 
samus, providemus, et fructus perceptos remittimus B, 
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Et placeat S(anctitati) V(estre) quod transeat sine alia 
lectione. — Fiat E. 

Datura Avinione V idus februarii anno quinto. 

(Reg, Suppl Clementis VI, t. 10, f. 51 v). 



Vili. 

SuppUque de Fétrarque à Clément VI. 
1847, 9 septembre. 

Supplicat S(anctitati) V(estre) devotus et humilis servus vester 
Franciscus Petrarchus de Florentia quatinus sibi in altero bene- 
ficiorum suorum [non mutato ac prioris loci ipsius obtenta licentia, 
ad quem ordinemj (1) precipue propter germanum suum in eo 
professum vehementer afficitur, residendo, beneficiorum snornm 
omnium, que nunc habet vel habebit in posterum, fructos omnes, 
redditus ac proventus, cotidianis distributionibus dumtaxat exce- 
ptis perinde percipiat ac si in eis et quolibet eornndem resi- 
dentiam faceret personalem, concedere dignemini de speciali et 
apostolice gratie ubertate, non obstante quod alieni beneficiorum 
ipsorum cura incumberet animarum seu quibuscumque aposto- 
licis vel aliorum constitutionibus vel ecclesiarum ipsarum statntis 
et consuetudinibus in contrarium editis vel edendis juramerito, 
confirmatione etc. cum aliis non obstantibus, clausulis et execu- 
toribus oportunis. — Fiat ad biennium E. 

Item quatenus similem sibi per omnia gratiam faciatis in 
personam Ludovici Sanctus, clerici Leodiensis diocesis, percaris- 



(l).Ce passage a óté barre; il est évidemment incomplet. Le sens est, 
à mon avis, que Pétrarque avait demandé que son frére, Gerard, pùt 
changer de chartreuse. 
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simi socii et confamiliaris sui in domo domini cardinalis, et qui 
sepe sibi extitit loco fratris et secum usqne 'ad mortem insepa- 
rabiliter esse cupit, sed ìd neutri eorum potest contingere sine 
hujusmodi gratia et vestre clementie largitate. 

Item supplicat qnatenus in personam dilectissimi sibi Bariani, 
nati nobili viri A^^onis de Corrigia (1), domini ac benefactoris sui, 
specialem sibi gratiam facientes cum eodem Bariano super deflfectu 
natalinm, qnem patitur de soluto genitus et soluta, cum alioquin 
sit optimus et bonarum artium studiosissimus adolescens, quod 
eodem deflfectu et qualibet alia constitutione apostolica in con- 
trarium edita necnon et quibusvis statutis et consuetudinibus qua- 
rumcumque ecclesiarum cathedralium et etiam aliarum eccle- 
siarum contrariis, etsi expresse caveatur in illis quod illegitimus 
canonicatus et prebendas et dignitates vel alia beneficia eccle- 
siastica se alias ad invicem compatientia, etsi unum eorum 
dignitas vel personatus vel of&cium existat, etsi etiam in ecclesiis 
cathedralihus fuerint, et ad dignitatem ipsam per electionem 
consueverit quis assumi possit, si sibi alias canonice con- 
ferantur, libere recipere, licite retinere ac ea et ipsorum quodlibet 
permutare et alias obtenta dimittere ac loco dimissorum alia 
recipere et licite retinere quotiens sibi plaouerit et videbitur 
expedire, auctoritate apostolica dignemini misericorditer dispen- 
sare, eumque auctoritate predicta perinde ad beneficia hujusmodi 
obtinenda plenarie habilitare ac si esset de legitimo thoro natus, 
nichilomìnus de ampliori gratia concedentes quod in gratiis prò 
eo seu per eum de ceterp impetrandis de dicto deflfectu nuUa- 
tenus teneatur facere mentionem. — Fiat E. 

Item quod in personam carissimi sanguine sibi conjuncti 
Johannis Petrarchi, clerici Fiorentini, similem deflfectum natalium 
patientis, similem sibi per omnia gratiam faciatis. — Fiat R. 

Item supplicat quatenus in personam Philippi, clerici Ve- 
ronensis, nati Bennegne de Verona, amici sui dilecti, specialem 
sibi gratiam facientes unum, duo, tria beneficia ecclesiastica sine 



(1) Azon de Correggio, prévót de San -Donnino, puis chanoine de 
Liége, épottsa pliis tard la lille de Louis de Gonzague (de Sade, Me- 
moires, I, 271). 



t 
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cura, cujns seu quorum fructus, redditus et proventus trìginta 
florenos auri, secundum taxationem decime, valorem annuum non 
excedant, spectans seu spectantia communiter vel divisim ad 
collationem,provisionem,presentationem seu quamvis aliam dispo- 
sitionem quorumcumque in civitate et diocesi Veronensi, si quod 
vel si que in ecclesia, civitate vel diocesi vacat vel vacant ad pre- 
sens vel cum simul aut successive vacaverit seu vacaverint confc- 
rendum seu conferenda eidem Philippo, dignemini misericorditer 
reservare cum acceptatione, inhibitione, decreto et clausula ante- 
ferri et cum omnibus non obstantibus et clausulis et executoribus 
oportunis, examen ejus in partibus ut relevetur a periculis viarum 
atque a laboribus et expensis de ampliori misericordia vel vicario 
episcopi Veronensis vel alteri, prout S(anctitati) V(estre) placuerit, 
committentes. — Fiat E. 

Et quod transeat sine alia lectione. Fiat R. 

Datum Avinione V idus septembris anno sexto. 

(Beg. SuppL Clementis VI, t. 14, ff. 69 v-70). 



IX. 



Clément VI dispense Louis Sanctus de Vohligation de résider 
à Bruges. 

1350, 23 janvier. 

Venerabili fratri . . . episcopo Theanensi et dilectis filiis . . . 
arcbidiacono Januensis ac Agapito de Columpna canonico Turo- 
nensis ecclesiarum salutem etc. Dilectus filius Ludovicus Sanctus, 
cantor ecclesie Sancti Donatiani Brugensis, Tornacensis diocesis, 
in nostra proposuit presentia constitutus, quod ipse studio divini 
juris, theologice videlicet facultatis, quod de mandato nostro 
apud sedera apostolicam regitur, jam per unum annum cum 
dimidio et ultra apud eandem sedem institit et insistit, Cum 



- 44 - 



X. 



SuppUque de Louis Sanctus à Veffef d'éch(\nger sa prebende 
de Troja cantre celle de Bilsen et la coustrerie de Hasselt. 

1352, 6 octobre. 

Item Ludovicus Sanctus canonicatum et prebendam ecclesie 
Trojane et Henricus de Berlingen canonicatum et prebendam 
ecclesie Blisiensis ac custodiam sive matriculariam parrochialis 
ecclesie de Hasselt, Leodiensis diocesìs, que obtinebant, per 
procuratores suos in dictis manibus [= G(uillelmi), episcopi 
Lexoviensis], causa predicta resignarunt. Supplicant [quate- 
nus] Ludovico de canonicatu et prebenda Blisiensi ac custodia 
sive matricularia et Henrico predictis de canonicatu et pre- 
benda Trojan, prefatis providere [dignemini]. — Fiat R. 

Datum Avinione II non. octobris anno undecimo. 

{Beg, Suppl. Clementis VI, t. 22, f. 129). 



XI. 



Louis Sanctus demande à éclmnger sa prebende de Bilsen 
contre une chapelletiie à Tongres, 

1354, 2 mai. 

Sanctissime Pater. Cum Ludovicus dictus Sanctus canoni- 
catum et prebendam in ecclesia monasterii Blisiensis, et Johan- 
nes Gignus de Trajecto presbiter capellaniam B. Marie Magda- 
lene, sitam in porticu ecclesie B. Marie Tungrensis, Leodiensis 
diocesis, quos tunc obtinebant, causa perrautationis de eisdena 
inter se faciende et non alias, in manibus reverendi patris 
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domini Stephani, archiepiscopi Tholosani, camerarii vestri, duxe- 
rint resignandas, supplicant S(anctitati) V(e8tre) quatenus Ludo- 
vico de capellania et Johanni prefatis de canonicatu et prebenda 
predictis dignemini providere; non obstante quod idem Ludo- 
vìcus custodiam sive matriculariam in parrocbiali ecclesia de 
Hasselt, diete diocesis, obtinere noscitur ; cum aliis non obstan- 
tibus et clausulis oportanis ac executoribus ut in forma. — Fiat G. 

Et sine alia lectione. — Fiat G. 

Datum apud Villamnovam, Avinionensis diocesis, VI non. 
maii anno secundo. 

{Beg. Suppl Innocentis VI, t 25, f. 99 v.). 



XII. 



Innocmt. VI accorde à Louis Sanctus Vautorisation de per- 
muter la prebende de Bilsen contre la chapellenie de Sainte- 
Marie-Mddeleine à Tongres. 

1354, 2 mai. 

Dilecto filio Ludovico dicto Sanctus, perpetuo capellano 
capelle beate Marie Magdalene site in porticu ecclesie beate 
Marie Tungrensis, Leodiensis diocesis, salutem. Apostolice se- 
dis... Cum itaque nupertu canonicatum et prebendam ecclesie mo- 
nasterii Blisiensis, ordinis sancti Benedicti, in qua quidem ec- 
clesia, preter conventum monialium, certus numerus canonicorum 
secularium et canonicatuum et prebendarum numerus eisdem 
canonicis solitorum assignari fore dinoscitur, et dilectus filius 
Johannes Cignus de Trajecto perpetuam capellaniam capelle 
beate Marie Magdalene site in porticu ecclesie beate Marie 
Tungrensis, Leodiensis diocesis, quos tunc obtinebatis, cupientes 
illos ex certis causis rationabilibus invicem permutare, in ma- 
nibus venerabilis fratris Stephani, archiepiscopi Tholosani, came- 
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rarii nostri, duxeritis ex causa permutatioDis hujusmodi apud H 

dictam sedem libere resignandos, dictusque archiepiscopus resi- — 

gnationem hujusmodi apud dictam sedem admiserit de speciali m 
mandato nostro facto sibi super hoc oraculo vive vocis. Nos votis 4 

tuis volentes annuere favorabiliter in hac parte, dictam capel- 

laniam per hujusmodi resignationem vacantem . . . apostolica tibì ± 

auctoritate conferimus et de illa etiam providemus . . . Non obstan- - 
tibus... quod in parochiali ecclesia de Hasselt, diete diocesis, ^ 

quoddam perpetuum beneficium, officium, custodiam, alias ma- — 

triculariam nuncupatum nosceris obtinere. Nostre tamen inten- — 

tionis existit quod ex hujusmodi collatipne nostra nullum jus <^ 

tibi in dictam capellaniam per nos, ut premittitur, tibi collatam -c:^ 

quodlibet acquiratur, nisi tu et dictus Johannes tempore resi- — 

gnationum hujusmodi jus haberetis in capellania et canonicatu -cj 
et prebenda predictis per vos taliter resignatis . . . 

Datum apud Villamnovam, Avinionensis diocesis, VI non. • J 
maii anno secundo. 

In e. m Sancti Agricoli Avinionensis et... Sancte Crucis ^ 

Leodiensis ac . . . Sancte Marie Trajectensis, Leodiensis diocesis, « ^ 
decanis... Datum ut supra. 

(Beg. Avin, 128, ff. 240 v-24l). 



XIII. 



Innoceììt VI antorise Jean Cignus de Maestricht à permuter 
aver IjOhìs Sanctus. 

1^54, 2 mai. 

Dilecto filio Joanni Cigno de Trajecto, canonico ecclesie mo- 
nasterii Blisiensis. ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, 
salutem. Apostolice sedis . . . Cum itaque nuper tu perpetnam 
capellaniam capelle beate Marie Magdalene site in pertica ec- 
clesie beate Marie Tungrensis, et dilectus filius Lndovicas di- 
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ctas Sanctus canonicatum et prebendam ecclesie monasterii Bli- 
siensis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis. in qua 
quidam ecclesia, preter conventum monialium, certus canoni- 
eorum secularium ac canonicatuum et prebendarum numerus 
- eisdem canonicis solitorum assignari existunt, quos tunc temporis 
4))f>tinebatis, cupientes illos ex certis causis rationabilibus invi- 
cela permutare, in manibus venerabilis fratris Stephani, archie- 
piscopi Tholosani, camerarii nostri, duxeritis ex causa permuta- 
ci onis hujusmodi apud dictam sedem libere resignandos. . . Nos 
-^rotÌB tuis volentes annuere favorabiliter in hac parte dictos cano- 
xa.i <5atum et prebendam . . . apostolica tibi auctoritate conferimus . .. 
Datum apud Villamnovam, Avinionensis diocesis, VI non. 
xa.^*ii anno secundo. 

In e. m. Sancti Agricoli Avinionensis et . . . Sanctorum Apo- 
j3-t<z^lorum Coloniensis . . . decanis ac . . . cantori beate Marie Tuu- 
^iKT^ìnsis, Leodiensis diocesis, . . . Datum ut supra. 

(Reg. ^mn. 126, flf. 276-276 v). 



XIV. 

Innocent VI confèrc à Louis Sanctus un canonicat à N. D. 
<^^ Caurtrai. 

1355, 30 juin. 

Diiecto filio Ludovico dicto Sanctus, canonico ecclesie beate 

^^^^rie Curtracensis, Tornacensis diocesis, salutem etc. Apostolico 

^^<3i8... Dudum siquidem tu per teipsum ruralcm ecclesiam 

^^si.te Marie de Capellis, Theanensis diocesis, cujus fructus, red- 

^^t:tis et proventus quadraginta fiorenos auri valent ut asseritur 

^"■ciiiuatim, et dilectus filius Franciscus Petrarcus per dilectum 

^Mum Guidonem Septem, archidiaconum Januensem, procurato- 

^^m suum ad hoc ab eo specialiter constitutum canonicatum et 
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prebendam ecclesie Lomberieneis. qnos tane temporìs obtiiie- 
baiit (l)j cupieotes illoa ex certis causis ratioiiahilihiia iii7Ìcem 
permutare, in manibus venerabilis fratris Stephanij atehìepiscopi 
Tholosani, camerariì nostri, ex causa perni iitationis hiijiiSTuodì 
apod dictam mdem libere reai^nartiDt, ae resignationibus hu- 
juBmodi per eundem archiepìscopiim de speciali mandato nostro 
facto sibi super hoc oraculo vive vocis apud eandem sedem ad- 
missis, nos tibì canonicatum et prebendam, et Francisco predi- 
ctis rnralera ecclesìam prefatos per hu.jusmodi resignationem va- 
cantes contulimuB et providimiis etiam de eisdem, Cum autem 
postmodum tu nondnm ipsorum canonieatus et prebende corpo- 
ralem possessi onem adeptas eosdem, et dilectus filius Baymun- 
do9 Mancipi j beate Marie Curtracensie ecclesie, TornacensiB dio- 
ceBÌ8, canonieatus et prebendaa, quos tunc obtinebat, cujuentes 
illos ex similibus caiisis invicem permntare, in manibus ejusdeni 
archiepiscopn apud eandem sedem ex causa permutationis hu- 
jusniodi duxeritis libere resignandoSj idemqne archiepjscopns 
resignationes bujusmodi apud dictam sedem admiserìt, de spe- 
ciali mandato nostro facto sibi super hoc oraculo vive vocis, 
Nos votis tuis volente» annue re favorabiliteY- in hac parte, cano- 
nicatum et prebendam predictos ipsius ecclesie beate Marie per 
bujusmodi resignationera vacantes . . , apostolica tihi auctoritate 
conferimus et de illis etiam provi demus . > , Non obstantibus . . . 
seu quod in Sancti Donatiani Brufi^ensis canonicatum et preben- 
dam ac cantoriam, et in Sancti Gengulphi in Sancto Trudone 
ecclesiiSj ejusdem Tornacensis et Leodiensis diocesLim, ecclesiis 
quoddam altare si ve capellaniara nosceris obtinere. Nostre tamen 
intentionis exìatit quod ex hujusmodi collationc nullum jus tibi 
in dictis canonicatu et prebenda per nos tibi, ut premittitur col- 
latiSj quodiibet acquiratis, hìbì tu et dìetas Rayrnundus tempore 
resignationum hujusmodi jus haberetis in eisdem canoni eatibus 
et prebendis per vos tal iter resignatis. Nulli ergo , , . 
Datum Avinione II kalendaa julii anno tertio. 



(1) On a gratté le parchemùi; le texte primitif était probablement 
juate: obUmbatis. 
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In e. m. episcopo Theatino et . . . preposito beate Marie Bru- 

gensis, Toraacensis diocesis, ac. . . sacriste Avinionensis eccle- 

siarnm ... 

Datom ut sapra. 

{Beg. Vatic. 228, f£^ 134 -134 v). 



XV. 



Innocent VI accorde à Baymond Mancipi le canonicat et 
la prebende de Lombès que Louis Sanctm avait échangés avec 
Francois Pétrarqite. 

1355, 30 juin. 

Dilecto filio Kaymundo Mancipi, canonico Lomberiensi, sa- 
lutem etc. Apostolico sedis circumspecta benignitas desideria 
justa petentium congruo favore prosequitur, et votis eorum que 
a rationis tramite non discordant lìbenter se exhibet propitiam et 
benignam. Dudum siquidem dilecti filii Ludovicus dictus Sanctus, 
per se ipsum, ruralem ecclesiam B. Marie de Capellis, Thea- , 
nensis diocesis, cujus fructus, redditus et proventus quadra- 
ginta florenos auri valent, ut asseritur, annuatim, et Franciscus 
Petraccus, per dilectum filium Guidonem Septem, archidiaco- 
num Januensem, procuratorem suum ad hoc specialiter consti- 
tutum, . . . canonicatum et prebendam ecclesie Lomberiensis, quos 
tunc temporis obtinebant, cupientes illos ex certis causis ratio- 
nabilibus... invicem permutare, in. manibus venerabilis fratria 
Stephani, archiepiscopi Tolosani, camerarii nostri, ex causa per- 
mutationis hujusmodi . . . apud (}ictam sedem libere resignarunt, 
ac resignationibus hujusmodi per eundem archiepiscopum de 
speciali mandato nostro facto sibi super hoc oraculo vive vocis, 
apud eandem sedem admissis, Nos Ludovico canonicatum et pre- 
bendam et Francisco predicto ruralem ecclesiam prefatos per 
hujusmodi resignationem vacantes . . . contulimus et providimus 
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etiam de eisdem . . . Cam autem postmodum tu B. Mg^rie Cur- 
tracensis, Tomacensis diocesis, quos tunc obtinebas, et dictus 
Ludovicus, nondum ipsorum canonicatus et prebende Lomberien- 
sis predicte, corporalem possessionem adeptus, ipsos Lomberiensis, 
eccleslarum, canonicatus et prebendas cupientes illos . . • invicem 
permutare, in manibus ejusdem archiepiscopi apud eandem se- 
dem . . . duxeritis- libere resignandos, idemque archiepiscopus 
resignationes hujusmodi apud eandem sedem admiserit de spe- 
ciali mandato nostro facto sibi super hoc oraculo vive vocis: nos 
votis tuis volentes annuere favorabiliter in hac parte, canonicatum 
et prebendam predictos ipsius ecclesie Lomberiensis per hujus- 
modi resignationem vacantes . . . apostolica tibi auctoritate con- 
ferimus . . . decementes . . . non obstantibus . . . seu quod parro- 
chialem ecclesiam S. Ilarii, et capellam B. Marie de Tranketaliis 
in Gallico, Sivensis et Arelatensis diocesum, nosceris obtinere. 
Nostre tamen intentionis existit. quod ex hujusmodi collatione 
nostra nullum jus tibi in dictis canonicatu et prebenda per nos 
tibi, ut prefertur, collatis, quomodolibet acquiratur, nisi tu et dictus 
Ludovicus, tempore resignationis hujusmodi, jus haberetis in 
eisdem canonicatibus et prebendis per vos taliter resignatis. 
Nulli ergo etc. 

Datnm Avinione II kal. julii anno tertio. 

In eodem modo ven. fratri . . . episcopo Castrensi, et dile- 
ctìs filiis . . . decano ecclesie de Burlacio, Castrensis diocesis, 
jyc . . . officiali Bivensi» Datum ut supra. 

(lUg. Vatic. 228, ff. 152-153, n. B71 \ 
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XVI. 



Jean Palaysin sollicite la prebende de Courtrai vacante par 
décès de Louis Sanctus, 

1861, 1 juin. 



Supplicai S(anctitati) V(e8tre) humilis scriptor vester Johan- 
nes Palaysini quatinus sibi de canonicatu et prebenda ecclesie 
Beate Marie Cartracensis, Tornacensis diocesis, vacantibus per 
obitum Ludovici Sanctus in Eomana curia defancti dignemini 
providere, non obstante quod EInensis sub expectatione prebende 
cum prepositura et in Sancti Agricoli Avinionensis et Sancti Petri 
Ariensis cum prebendis canonicatus et parochialem ecclesiam de 
Apiano, Morinensis et EInensis diocesum, obtinet, cum aliis non 
obstantibus et clausulis oportunis. — Fiat G. 

Et quod transeat sine alia lectione. — Fiat Q. 

Datum Avinioné kal. junii anno nono. 

{Reg, Suppl. Innocent VI, t. 32, f. 69 v). 



XVII. 

Innocent VI confère la prebende de N, 2). de Courtrai à Jean 
Palaysin. 

1361, 1 juin. 

Dilecto filio magistro Johanni Palaysini, canonico ecclesie 
B. Marie Curtracensis, Tornacensis diocesis, scriptori nostro, sa- 
lutem etc. Honestas morum et vite aliaque probitatis et virtutum 
laudabilia merita, super quibus apud nos fidedigno testimonio 
commendaris, necnon grata tue devotionis obsequia que nobis 
bactenus impendisti fideliter et impendere continue non desinis, 
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promerentur ut tibi reddauiur ad gratiaui liberal es. Dudntn siqui- 
dem omnes oanonicatiis et prebendas ceteraque beneficia eccle- 
siastica tunc apud scdeni apostolicam quocnnqiie modo vacantia 
et in antea vacatura collationi et di sposi tioni nostre duximns 
reservanda . * , Cam itaque postmodum canonicatus et prebenda 
ecclesie B. Marie Curtracensis^ Tornaeensis diocesis, quos quon- 
dam Lndoviciis dictus Sanctus, ejusdera ecclesie canonicus^ dnm 
viveret obtinebat, per ipsius obitnm, qui nuper apud dictam 
sedem diem clausit extremum, apud sedem ipsam vacaverint et 
vacare noscantur ad presens , , . nos volentes tibi, premissomm 
meritoTum et obscquiorum tuorum intuì tu, gratiani facete spe- 
eialem^ canonicatum et prebendam predictos sic vacantes , . • 
apostolica tibi aoctoritate eonferimus et de illis etiam provi- 
demus* Decementes , , . non obatantibus . * . seo quod pi-epositu- 
ram Elnensem, qae, ut asseris^ simplex officium existit, et ejue- 
dem sub expcctatione prebende, ac S» Agrìcoli AvinionenaiB 
necnon S. Petri Ariensis ecclesìanim cnm prebendis canonicatus^ 
ac parrochialein ecclesiam de Apiano, Morinensis et Elnensis 
diocesum, nosceris obtìnere. Nulli ergo etc, 

Datum Avinione kal. junii anno nono. 

L e. ni- ven. fratri episcopo Convenarum et dilectis filiis * > . 
preposito Avinionensì ac*.. officiali Tornacensi. Datum ut supra. 

{Eeg, Avin. 146, ff. 14J)-149v). 



XTIIL 

tlrbain V eonfère la prebende de Saint-BonaUeti d^ Bruges 

à Jean Sluter, 

1363, 16 février. 



Dilecto filio Johanoi Sluter, canonico ecclesie Sancti Dona- 
tiani Brngetigis, Tornaeensis diocesis, safutem etc. Laudabilia 
probitatis et virtutum merita - . , Dudum siqiiidem felicis recor- 
datìoniB Innocentius papa VI, predecesaor noster^ omnes cano- 
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nìcattls et prebendas ceteraque beneficia ecclesiastica tunc apud 
sedem apostolicam yacantia et in posterum vacatala collationi 
et dispositioni sue reservans decrevit ex tunc irritum et inane, 
si secus super hìis a quoquam . . . contingeret attemptari. Et 
deinde canonicatu et prebenda ecclesie Sancti Donatiani Bru- 
gensis, Tomacensis diocesis, quos quondam Ludovicus dictus 
Sanctus, ejusdem ecclesie canonicus, dura viveret obtinebat, per 
ipsius Ludovici obitum, qui dicto predecessore adhuc in humanis 
agente apud sedem predictam diem clausit extremum, apud sedem 
ipsam vacantibus, nos . . . volentes tibi qui, ut asserebas, prò ne- 
gotiis camere apostolice per plura tempora fideliter laborave- 
ras . . . gratiam facere specialem, predictos canonicatum et pre- 
bendam sic vacantes... apostolica tibi auctoritate videlicet 
VI kalendas februarii proxime preteriti contulimus et de illis 
etiam duximus providendum, non obstantibus q^uibuscumque sta- 
tutis et consuetudinibus ipsius ecclesie contrariis . . . 

Datum Avìnione XIIII kal. martii pontificatus nostri anno 
primo. 

In e. m. dilectis filiis preposito Avinionensi et Sancti Dionisii 
Leodiensis ac Sancti Servatii Trajectensis, diocesis Leodiensis, 

ecclesiarum decanis . • . Datum ut supra.. 

* 
(Beg. Aviti, 151, ff. 195v-196). 



XIX. 

Urbain V confère la chantrerie de Saint-Donatien de Bruges 
à Brice de Gand. 

1363, 11 septembre. 

Venerabili fratri . . . episcopo Tornacensi salutem etc. Dignum 
arbitramur et congruum ut illis se reddat sedes apostolica gra- 
tiosam quibus ad id propria virtutum merita laudabiliter suffra- 
gantur. Dudum siquidem fel. ree. Innocentius papa VI, prede- 
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eassor iioster, orauea digaitates, pei^onatUB et offloia ceteraque 
beneficia ecclesìastiea timc apud sedem apostolicara Tacantia et 
in aotea vaeatura eollatiom et dìspositioni sne reservans decrevit 
extunc irrituin et iuaue si seeus super biis a quoquam . . , con- 
tiiigeret atteinptarì. Et deinde cantorìa ecclesie S. Donatiani Bru- 
gensis (1), tue diocesiSj quam quondam Ludovìciis dictus Sanctus, 
eju&dem ecclesie canto i\ dum vivcret obtinebat, per ipsius Lu- 
dovici obitEm, qni dicto predecessore adbtic in humanis agente 
apud sedem predictara dìeiu clausit extrennim, apad sedem ip&ani 
yacante, dictoque predecessorCj de dieta cantorìa per euiu non 
disposito, rebus humanis exemptOj Nos • . . ad apices snoiuii 
apostolatus assumpti, cum a nonnullis i-erocaretur in dnbium, 
an post dicti predecessoris obitum aliquis preter Eoraanum pon- 
tificem de dignitatibus, personatibus^ officiis et aliis benefieiis 
ecclesiasticis per dietum predeceasorem dispositiom sue re«cr- 
vatiB et tempore obitua dicti predecessoris vacautibus disponere 
potuisset sive posset, ad bujusmodi ambiguitatis tollendam du- 
bium, per nostras litteras declaravimus^ dignitateSj persouatus, 
officia et alia beneficia hujusmodi remauaisse et remanere per 
bujusmodi reaervationem et decretum dicti predeceasoria affecta, 
nullumque de illis preter Komannm pontificem ea vice potnisse 
vel posse disponere quoquomodo, ac decrevimns irritum et inane 
qnidquid in contrarium a quoqoam , , . attemptatum erat tune 
vel conti ngeret in posterum attemptari» Cum jtaqne cantoria 
predicta ad bue, [ut] prcfertur^ vacare noscatur . , . , nos volentes 
dilectum fllium Brixinm de Gandavo, canonienm ejaBdem ec- 
cleaie, ma^^istrum in arti bus, in presbiteratus ordine constitu- 
tum, , . , prò quo etiam dilccti filii picposituSj decanus et ea- 
pitulum ejusdem ecclesie, aaacrentes ipsuin Brixium dilectum 
concanonicnm eornm, nobis super hoc humilìter supplicarnnt, 
premissorum intuì tu favoribus prosequi gratiosis^ fraterni tati tue 
per apostolica scripta mandamuÈi quateniis, si post dìligentem 
examinationera eundem Brixium ad hoc ydoneum esse repere- 
i\% , • cantori am predictamj ad quam quis consuevit per elee- 



I 



(1) Cod. Burgeasìs. 
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tionem assumi, que jam tribus annis vel circiter vacavit, ut 
asseritur, propter quod dieta ecclesia non modicum divinis obse- 
qniis fuit hactenus defraudata et adhuc defraudatur, et quara 
cantoriam propter ejus tenuitatem reddituum, qui XIV librar. 
Parisien., secundnm communem extimationem valorem annuum 
non excedunt, usque nunc nuUus curavit impetrare, cum omnibus 
juribus et' pertinentiis suis eidem Brixio auctoritate nostra con- 
feras et assignes. Inducens . . . Contradictores . . . Non obstan- 
tibus . . . Seu quod idem Brixius in eadem ecclesia canonicatum. 
et prebendam noscitur obtinere. Nos enim, prout est, irritum 
decernimus et inane, si secus super hiis a quoquam . . . attemp- 
tatum forsan est hactenus vel contigerit imposterum attemptari. 
Datum Avinione III idus septerabris anno primo. 

{Beg. Avin. 152, ff. 493v-494v). 



XX. 

Extraits des « Collectoriae > Vaticanes» 

A. 

Item de cantoria sancti Donatiani Brugensis, Tornacensis 
diocesis, etc. — B^spondeo quod de ecclesia de Ghudenghoven, 
lieodiensis diocesis, nichil recepi, quia prefatus dominus Ludo- 
vicus dictus Sanctus (1) ante hujnsmodi gratiam sibi factam resi- 
gnaverat per procuratorem dictam ecclesiam, ut apparet per 
publicum instrumentum inde confectum. 

{Coli 8, f. 61 ; Kirsch, Die pàpstìichen KoUekioi'ien in Deutschìand^ 
pp. 266-267). 



(1) Le ms. donne sctis; il faut dono lire « Sanctus », et non <( SiituB ». 
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B. 



Tornacen. Anni [MCCCjLV. 

De prebenda ecclesie beate Marie Cnrtracensis taxata ad 
XXVII libr. XIII sol. X den. Paris, monete Flandrie, ex causa 
permatationis collata Ludovico dicto Sanctus prìdie kal. julii, 
recepta fuerunt per Jo(faannem) de Castronovo, scuto Johannig 
prò XX sol. diete monete, diete XXVII libr. XII sol. X den. (1). 

(Coli 188, f. 99). 



Tornacen. Anni [MCCC]LXI. 

De prebenda beate Marie Curtracensis, taxata XXVII libr. XIII 
sol. X den. Paris., monete Flandrie, per obitum Ludovici Sanctus 
collata Johanni Palasini kalendis junìi, recepte faerunt, franco 
Flandrie prò XXVII sol., diete [X]XVII libr. XIII sol. X den. 

(ColL 188, f. 103 v). 



Tornacen. Anni [MCCCJLXIII. 

De prebenda Sancti Donatiani Bragensis taxata LXX libr» 
Paris., monete Flandrie, per obitum Ludovici Sanctus, collata 
Johanni Saluter Vr kal. februarii anno LXIII, recepta fnerunt, 
leone Flandrie prò XLsoI. diete monete, difte LXX libr. 

(Coli 188, f. 113 v). 

E. 

Tornacen. Anni [MCCCJLXIII. 

De cantoria ecclesie Sancti Donatiani Brugensis, taxata 
nunc C sol. monete Flandrie, per obitum Ludovici Sanctus col- 



(1) En marge: docuit per instrumentum. 
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lata Brixio de Gandavo, nondum est aliquid receptum, quìa 
nichil valet(l). 

(Coli 188, f. 115). 

F. 

Tomacen. Anni [MCGCJLXIII. 

De prebenda Sancti Donatiani Bnigensis per obitum Ludo- 
vici dicti Sanctus collata Jobanni Giortembeke, nichil, quia antea 
eodem anno collata fuit Johanni Sluter, ut patet snpra eodem 
anno . . . articulo, folio XVIII (2). 

(Coli 18S, f. 115). 

G- 

Anni [MCCC]LXIIIL 

De prebenda Sancti Donatiani Brugensis per obitum Ludo- 
vici dicti Sanctus collata Henrico de Harena, nichil, quia supra 
anno LXIIF collata fuit Johanni Sluter et litigavit contra dictum 
Henricum, et tandem prò se, et contra eundem Henricum sen- 
tentiam reportavit, et ibi respondetur, fol, XVIII. 

(Coli 188, f. 116). 



XXI. 

Extrait d'une « Collectoria » de la dime imposée en 1351 
en faveur du roi de France. 

Pro anno quarto [zz 1354]. 

Item in ecclesia S. Donatiani Brugensis, in qua canonici 
residentes solvunt prò trigesima XL sol. et foranei XXIII sol. 



(1) En marge: resta. 

(2) En mar^e: inutilis hic. 
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IIII den., quamvis omnes prebende sint taxate in registris prò 
tricesima ad XL sol., ut dictum est. Sic restant arreragia prò 
canonicis foraneis infrascriptis ea que secuntur: 

Pro prebenda Ludovici Sancti . . . XVI sol. Vili den. (1). 
(Archiv. Vatic, Instr, misceli, 1349-50, orig. sur parchemin). 



XXII. 

Lettre adressée à la teine de Naples relativement aux héné- 
fices de Mathieu de Longis, 

1363, 20 septembre. 

Sacra Eeginalis Magestas. Heri recepi quasdam litteras 
vostro nixeto signatas, in quibus me requirebatis super bene- 
ficiis domini Mathei de Longis eidem expediendis, inter cetera 
concludendo quod alias oporteret vos previdero : quibus per me 
prius lectis ad partem et demum coram aliquibus viris pruden- 
tibus et discretis, non fuit nobis visum nec est credibile quod 
tales littore emanaverint de conscientia vostra, quia sacra ma- 
jestas vostra non consuevit sicut nec debet immiscere se spiri- 
tualibus causis qualis est ista, ubi agi tur de privatione benefi- 
ciorum facta per dominum nostrum papam per me exequenda, 
et de perjurio et excommunicatione et aggravatione, ut apparet 
ex processibus et actis cause, sine quorum recitatione prolixa 
non possem piene respondere contentis in dieta littera vostre 
magestatis, quam credo ad presens occupatam foro circa ma- 
jora. Tamen hoc unum scire dignetur quod procurator dicti 



(1) Le méme dótail est répété pour les années 1355, 1353, 1359 et 
1360. Je compte publier prochainement ce document. 
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domini Mathei nunquam in tota causa comparere voluit vel 
defendere dominum suum nisi semel dumtaxat, et quandocunque 
ipse vellet comparere, et aliquid rationabiliter dicere vel petere, 
ego ob reverentiam celsitudinis vestre libenter eum audiam et 
exaudiam, non obstantibiis preteritis contumaciis et lapsu tem- 
poris, et ad tollendiim quodcunque scrupnluni (1) assumam me- 
cum assessores de consiliariis vestris, sperans quod per eos infor- 
mata vestra serenitas nedum contentabitur de hiis que fecero, 
sed etiam j)ro debito justitie adjuvabit requisita. 
Recommendo. Scriptum XX Septembris. 

(Archi V. Vatic, Ann. LUI, t. 9, f. 206). 



(1) Cod. cruspulum. 
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